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REGARDEZ VERS L"AVEN1R 

Vous n'avez pas seulement a vous rap-
peler eta raconter une histoire glorieuse, 
mais vous avez a construire une grande 
histoire! Regardez vers l'avenir c) /'Esprit 
vous envoie pour faire encore avec vous de 
grandes choses. 

Les lnstituts de vie consacree sont donc 
invites 5 retrouver avec courage /'esprit 
entreprenant, l'inventivitO et la saintetO des 
fondateurs et des fondatrices en raponse 
aux signes des temps qui apparaissent dans 
le monde actuel. 

11 s'agit 15 surtout d'un appel a perseve-
rer sur la vole de la saintete, a travers les 
difficultes materielles et spirituelles rencon-
trees dans les vicissitudes quotidiennes... 
un appel a acquerir une bonne compOtence 
dans son travail eta garder une fidelite 
dynamique dans sa mission, en adaptant 
lorsque c'est necessaire les modalites aux 
situations nouvelles et aux besoins diffe-
rents. 

Relevez-vous et n'ayez pas peur (Mat 17,7) 

Jean Paul II, Vita Consecrata 110, 37, 40 

1er janvier 1998 

Fête de Marie, Mere de Dieu 

Journee mondiale de la Paix 

Chers Freres, 

A vous grace et paix de la part de Dieu 
notre Pere et de Jesus-Christ Notre Sei-
gneur. (1 Cor 1,3) 

Je vous remercie pour vos voeux et 
vos prieres tout au long de l'annee ecoulee 
et en particulier a ('occasion de mon anni-
versaire et de la fête de Noel et je demande 
a Dieu notre Pere et a Notre Seigneur 
Jesus-Christ de vous benir de sa grace et 
de la paix de ('Esprit Saint alors que vous 
commencez cette armee 1998. Je prie le 
Seigneur de vous accorder de trouver sens 
et tranquillite, quelles que soient les cir-
constances de votre vie, vous souvenant 
toujours que «Si Dieu est pour nous, qui 
sera contre nous... que rien ne pourra nous 
separer de ('amour de Dieu qui est dans le 
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Christ Jesus Notre Seigneur.» (Romains 
8,31,39) 

Justice et paix ... et notre Mission 
comme Freres 

Chaque armee je commence ma lettre 
pastorale par une salutation tiree de Tune 
des lettres de Paul aux premiers chretiens. 
II y a quelques semaines j'avais choisi un 
autre passage pour commencer ma lettre. 
Mais apres avoir lu le message tres fort de 
Jean Paul II Message pour la Journee 
Mondiale de la Paix, 1998, j'ai decide d'em-
ployer la citation de l'OpItre de Paul aux 
Corinthiens. J'ai choisi ce passage non 
parce qu'il exprime la pensee du Saint-Pere, 
mais, au contraire, parce qu'il peut servir A 
nous rappeler combien it est facile de faire 
des voeux pour les autres et de prier pour 
eux - et d'en rester la! Cela m'a rappele ce 
passage de Jacques: 

«Si un de vos freres ou une de vos 
soeurs sont nus, manquent de la nour-
riture de chaque jour, et que quelqu'un 
de vous leur dise: Allez en paix, rechauf-
fez-vous et rassasiez-vous, sans leur 
donner ce qui est necessaire au corps, 

quoi cela servira-t-il?» (Jacques 2,15-
16) 

Quand nous croisons des gens qui souf-
frent ou qu'ils nous sont presentes par les 
medias, nous ressentons de la compassion 
pour eux et leur souhaitons du bien. Nous 
demandons au Seigneur de les cider. Ce-
pendant le message saisissant du Pape 
nous rappelle d'une facon poignante, que 
bien que ce soit vraiment une necessite de 
prier pour les pauvres, les marginalises, 
les abandonnos, et que nous soyons invi-
tes A le faire, nous devons faire davantage. 

Le theme du Message est que «la jus-
tice marche avec la paix et qu'elle est en 
relation constante et dynamique avec elle.» 
Le Pape pense aux economiquement pau-
vres, aux marginalises, aux exploites, a ceux 
qui sont impliques dans des conflits dou-
loureux... bref, A tous ceux «qui eprouvent 
dans leur chair ('absence de paix et les 
terribles effets de l'injustice». II appelle avec 
vigueur A une justice «perspicace et vigi-
lante» qui assure requilibre entre les droits 
et les devoirs, a une justice «dynamique et 
vivante», soucieuse du bien commun et qui 
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«defend et promeut ('inestimable dignite de 
la personne». (Message 1) 

II y a cinquante ans, nous rappelle-t-il, 
l'Assemblee generale des Nations Unies a 
solennellement promulgue La Declaration 
universelle des droits de l'homme qui af-
firme formellement et sans ambiguIte que 
«la reconnaissance de la dignite inherente 
a tous les membres de la famille humaine 
et de leurs droits egaux et inalienables est 
le fondement de la liberte, de la justice et 
de la paix dans le monde.» (Message 2). II 
demande instamment que les gouverne-
ments acceptent les implications de ce prin-
cipe et etablissent des lois qui en tiennent 
compte. 

Le Pape signale avec insistance qu'a 
notre époque de mondialisation croissante 
et de developpement de nouvelles techno-
logies pour ('information, les individus aussi 
bien que les gouvernements et les organi-
sations internationales doivent promouvoir 
la solidarite, ('engagement ferme et perse-
verant pour le bien commun, choses sur 
lesquelles il a toujours insiste pendant son 
pontificat. La Solidarite, ecrit-il, est un de-
voir tres clair et la seule fawn de construire  

une communaute mondiale basee sur la 
confiance mutuelle, le soutien reciproque 
et le respect sincere qui seuls peuvent 
garantir une «mondialisation sans 
marginalisation.» (Message 3) 

Une fois encore il prone une reduction 
de la dette exterieure, 

«... qui compromet l'economie de peu-
ples entiers en freinant leur progres 
social et politique... on ne peut plus to-
lerer un monde of i vivent cote a cote des 
riches et des miserables, des person-
nes qui n'ont rien, qui sont privees meme 
de l'essentiel et des personnes qui gas-
pillent sans retenue ce dont d'autres ont 
un besoin desespere. De tels contrastes 
sont un affront a la dignite de la per-
sonne humaine.» (Message 4) 

II affirme le role indispensable de la fa-
mille, la responsabilite des parents, la soif 
d'ideal et ('engagement des jeunes. II de-
nonce Tabus de pouvoir, la corruption, l'im-
possibilite pour les pauvres d'acceder au 
credit, la violence croissante exercee con-
tre les femmes et les enfants, le manque 
d'instruction et des autres formes de pro-
motion culturelle. Dans des termes que nous 
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devrions considerer comme s'adressant 
nous directement, it incite les educateurs 
tous les niveaux a former les jeunes 

«... aux valeurs morales et civiques, 
Ieur inculquer un sens tres vif des droits 
et des devoirs, en commengant dans le 
cadre meme de la communaute scolaire. 
Eduquer a la justice pour eduquer a la 
paix, c'est la un de vos premiers de-
voirs.» (Message 7) 

Enfin, en tant qu'hommes pour qui «la 
solidarite avec les pauvres et avec ('action 
de l'Institut en leur faveur» (Declaration 
32.1) fait partie integrante de la consecra-
tion religieuse, nous pouvons trouver un 
stimulant dans ces paroles: 

«Aujourd'hui plus que jamais, ('amour 
pour les pauvres, pour les faibles, pour 
ceux qui souffrent, doit etre un signe 
distinctif du chretien. Vivre cet engage-
ment exigeant suppose un total renver-
sement des pretendues valeurs qui inci-
tent a ne rechercher le bien que pour 
soi-merne: le pouvoir, le plaisir, 
l'enrichissement sans scrupule. Oui, c'est 
bien a cette conversion radicale que sont 

appeles les disciples du Christ.» (Mes-
sage 8). 

Le Synode sur l'Amerique 

Comme vous le savez, j'ai eu le privi-
lege de participer en tant qu'auditeur au 
Synode des Eveques sur l'Amerique qui a 
dui-6 un mois et s'est termine le jour de la 
fête de Notre-Dame de Guadalupe, le 12 
decembre. J'etais un peu sceptique en 
entrant au synode quanta ses chances de 
succes, etant donne les differences enor-
mes entre les pays qui constituent l'Ameri-
que. Toutefois, j'en suis sorti convaincu que 
la communication mutuelle et ('education 
que le Synode a promues ont ete en elles-
memes une reussite significative. En outre, 
pour aider le Pape dans la preparation du 
document post-synodal, les participants lui 
ont remis une impressionnante quantite de 
travaux tres precieux sous la forme d'inter-
ventions, de rapports des groupes de dis-
cussions, du Message du synode et les 
propositions et recommandations. 

II est interessant de remarquer que le 
Synode a porte une grande attention aux 
themes que Jean Paul 11 a proposes a notre 
reflexion dans le Message pour la Journee 
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mondiale de la Paix, 1998 et affirme que 
l'Eglise doit y reflechir beaucoup dans ('or-
ganisation pastorale aujourd'hui: des the-
mes comme la mondialisation, le neo-libe-
ralisme, la dette exterieure, ('indifference 
religieuse, ('abandon de l'Eglise, les pro-
blemes de la famille, les nouvelles techno-
logies de ('information, la corruption, le 
commerce des armes et de la drogue, etc. 

Les mOmes themes ou des themes sem-
blables furent au centre du Synode sur 
l'Afrique en 1994 et constitueront sans nul 
doute un aspect important des synodes sur 
l'Asie, l'Oceanie et ('Europe, qui tous vont 
se tenir dans les 18 prochains mois. 

Le Congres international des jeunes 
religieux 

Plus de 800 jeunes religieux, la plu-
part ages de moins de 30 ans, se sont 
rassembles a Rome en septembre dernier 
pour un congres sur la vie religieuse. Les 
Superieurs generaux et les Superieures ge-
nerates avaient, avec l'aide des jeunes re-
ligieux eux-memes, prevu et organise ce 
programme de six jours. Huit Freres des 
Ecoles Chretiennes se trouvaient parmi les 
participants. S'attaquant carrement aux  

problemes et aux defis auxquels ils doivent 
faire face dans leurs secteurs particuliers, 
les jeunes religieux ont manifesto fierte et 
enthousiasme pour leur vocation de conse-
cration totale au Seigneur et au service qui 
correspond a leur charisme particulier. Loin 
d'etre obsedes par la preoccupation des 
soucis internes ou les craintes concernant 
l'avenir, ils se sont attaques directement et 
d'une fawn constructive au theme exprime 
dans le sous-titre de cette lettre pastorale: 
construire des communautes aujourd'hui qui 
soient innovatrices, creatrices et saintes. 
Ils ont centre leur attention sur la fawn de 
vivre plus authentiquement la vie consa-
cree, sur la creation de communautes reli-
gieuses dignes de ce nom et sur leur par-
ticipation constructive et efficace, en con-
formite avec la mission de leur Institut, a la 
construction d'un monde dans lequel tous 
puissent vivre en paix et en harmonie 
comme fits et filles de Dieu et comme ire-
res et soeurs. 

L'Assemblee lasallienne des jeunes 
religieux de la Region Asie-Pacifique 

Je viens de rentrer d'un second congres 
de jeunes religieux, un rassemblement qui 
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fut pour moi, et je le crois pour tous les 
participants, une experience remarquable 
et encourageante. Quatre-vingt jeunes Fre-
res de la Region Asie-Pacifique, avec aussi 
cinq Soeurs lasalliennes, representant les 
deux Instituts de soeurs, se sont rassem-
bles a Pattaya, ThaIlande, pour neuf jours 
de reflexion, de priere et de communion. Le 
programme fut magnifiquement dresse et 
execute, ce qui est tout a l'honneur des 
organisateurs et des animateurs. Ce fut 
surement le projet le plus ambitieux jamais 
entrepris par la Region PARC. Les mem-
bres de cette region vaste et complexe 
peuvent etre fiers et heureux. Je suis con-
vaincu que nos jeunes Freres et nos jeunes 
Soeurs sont rentres dans leurs secteurs 
avec une comprehension plus profonde de 
leur vocation, une nouvelle vision de leur 
appartenance a notre famille religieuse In-
ternationale et une experience d'une com-
munion d'amour qui sera une source d'en-
couragement pour des mois et des annees 
a venir. 

Ce qui m'a impressionne durant cette 
assemblee a ete ('amour que nos Freres et 
Soeurs ont manifesto pour leur vocation 
lasallienne. Ils se sentent «chez eux» dans  

la spiritualite apostolique lasallienne. Leur 
amour tres evident pour Jean-Baptiste de 
La Salle, en meme temps que leur convic-
tion que le charisme lasallien continue 
etre un don precieux pour le monde, pour 
l'Eglise, pour les jeunes et les pauvres m'ont 
profondement emu. En outre, ils ont passé 
une journee complete a analyser les reali-
tes sociales, politiques et economiques de 
leurs secteurs et ont porte une attention 
constructive aux themes qui sont au coeur 
du Message pour la journee mondiale de la 
paix, 1998 et le Synode sur l'Amerique. Les 
jeunes religieux reconnaissent que la mis-
sion lasallienne d'education humaine et 
chretienne doit apporter une reponse effi-
cace a ces realites. 

Les cinq colloques 

Le 42eme Chapitre general a demande 
au Superieur general et a son Conseil de 
mettre a profit la competence de person-
nes bien qualifiees dans les divers domai-
nes et disciplines qui ont un impact sur 
('education aujourd'hui. Le Chapitre voulait 
que ces personnes aident le gouvernement 
central de l'Institut a proposer des pistes 
d'action solides pour tous ceux qui sont 
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engages dans la mission lasallienne. La 
mise en oeuvre de cette proposition du 
Chapitre general a pris la forme de cinq 
colloques, dont le dernier se tiendra au mois 
de juin de cette armee. Suite a ces cinq 
colloques, une commission fera la synthese 
de tous les travaux et des conclusions et 
publiera un rapport complet a ('usage des 
Freres et des partenaires du monde entier, 
aussi bien que pour les participants au 
Chapitre de l'annee 2000. 

Ce que je trouve de particulierement sa-
tisfaisant c'est que dans les themes que 
nous avons choisis pour cette serie de 
colloques avec l'aide de notre comite per-
manent: FF. Nicolas Capelle, Herman 
Lombaerts et Jose Maria Martinez, on 
trouve les themes mei-nes qui ont ete au 
coeur du Message pour la journee mon-
diale de la paix, 1998, du recent Synode 
sur l'Amerique, du Congres international 
des jeunes religieux, et de l'assemblee des 
jeunes Freres et Soeurs Lasalliens de la 
Region PARC: la situation des families 
aujourd'hui, 	la 	mondialisation, 
l'urbanisation, les nouvelles technologies 
de ('information et ['evangelisation. 
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I REGARDEZ VERS L'AVENIR 

Peut-etre vous a-t-il semble que ces 
longs commentaires d'introduction avaient 
peu a voir avec le titre de cette lettre 
pastorale: Regardez vers l'avenir! Cons-
truisez des communautes aujourd'hui qui 
soient innovatrices, creatrices et saintes. 
Je crois pourtant que les reflexions sur 
certaines realites du monde d'aujourd'hui, 
sur les implications de notre mission lasal-
lienne et sur la presence et le role de nos 
jeunes Freres sont tres a propos. 

Une grande histoire qui dolt encore 
recevoir son accomplissement 

Le Pape nous a appeles a Regarder 
vers l'avenir! II ne nous invite pas a rever 
tout simplement a un avenir idealiste et 
attendre qu'il arrive. Au contraire. 11 nous 
presse d'eviter de nous attarder 
excessivement sur le passé, nous rememo-
rant et racontant notre «glorieuse histoire». 
II n'est que trop facile de tomber dans ce 
piege. II nous rappelle que nous avons «une 
grande histoire qu'il reste a accomplir! 
Regardez vers l'avenir, ou ('Esprit vous 
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envoie pour faire des choses encore plus 
grandes.» (VC 110) Les paroles du Pape, 
par consequent, veulent affermir et encou-
rager les femmes et les hommes consacres 

un moment de l'histoire ou, dit-il, 

«Beaucoup se montrent perplexes et 
s'interrogent:pourquoi la vie consacree? 
Pourquoi embrasser ce genre de vie, 
alors qu'il y a tant d'urgences, dans les 
domaines de la charite et de ['evangeli-
sation elle-meme, auxquelles on peut 
aussi repondre sans se charger des 
engagements particuliers de la vie con-
sacree?» (VC 104) 

La reponse qu'il donne a sa propre 
question pertinente est que tout au long de 
l'histoire de l'Eglise, le Seigneur a toujours 
appele certaines personnes a passer leur 
vie a suivre le Christ comme personnes 
consacrees, comme femmes et hommes 
qui font d'une vie selon l'Evangile pleine, 
radicale et coherente, le premier objectif de 
leur vie. Pourquoi le Seigneur appelle-t-il 
certaines personnes et non pas d'autres 
nous ,ne le savons pas, mais une lecture 
des Evangiles et de l'histoire elle-merne 
revele clairement que ces personnes n'ont 

pas ete choisies parce qu'elles etaient ne-
cessairement les «meilleures» personnes 
disponibles. Neanmoins, pour ces person-
nes particulieres, la vie religieuse est une 
reponse a leur quete de sens: «La vie n'a 
pas de sens pour elles en dehors de ces 
conditions.» (Sandra Schneider) 

Jean Paul II repete que la vie consacree 
est au coeur de l'Eglise, exprime sa nature 
memo et ne peut jamais manquer d'etre un 
de ses elements caracteristiques et essen-
tiels. (VC 3, 29) Les religieux ont une mis-
sion, dit-il, qui est beaucoup plus que l'ac-
complissement de certains services neces-
saires. Cette tache première est de faire de 
la presence amoureuse et salvifique du 
Christ une realite visible et active dans le 
monde d'aujourd'hui. (VC 72,76) Le Pape, 
neanmoins, connait l'histoire et est realiste: 
«Les Instituts individuels ne peuvent pre-
tendre a la perennite... it est necessaire de 
distinguer entre le destin historique d'un 
Institut determine ou d'une forme de vie 
consacree et la mission ecclesiale de la vie 
consacree comme telle.» (VC 63) En meme 
temps, cependant, le Saint-Pere lance aux 
femmes et aux hommes consacres le clef' 
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emouvant: «Regardez vers l'avenir!» (VC 
110) 

En depit de cette affirmation tres forte 
de la vie consacree, it y a eu une absence 
tres marquee de references a la vie reli-
gieuse dans les interventions des eveques 
durant le recent synode sur l'Amerique. Pour 
moi it etait clair que, particulierement dans 
les regions où Page moyen des religieux 
est avance et où it y a peu de vocations, 
beaucoup d'eveques pensent a une Eglise 
qui ne comptera dans un avenir pas trop 
lointain qu'un engagement numeriquement 
minime de religieux et notamment de Soeurs 
et de Freres, qui constituent plus des qua-
tre-cinquiernes des religieux du monde 
aujourd'hui. 

Les eveques doivent 'etre realistes 
dans leurs previsions pour ('avenir. Se cen-
trer sur le laIcat est une reponse appro-
priee aux besoins qui deviennent 
progressivement plus urgents. Neanmoins, 
comme je l'ai dit dans mon intervention 
durant le synode, ce serait une grosse er-
reur de conclure que, parce que les laIcs, 
hommes et femmes, peuvent rendre les 
services que fournissaient auparavant des 

Freres et des Soeurs, la diminution ou 
meme la disparition de leurs instituts n'ont 
pas a etre prises au tragique. Au contraire. 
La perte de la presence des Soeurs et des 
Freres serait une grosse perte pour l'Eglise. 

«Qu'en serait-il du monde, s'il n'y avait 
pas les religieux? Au-dela des estima-
tions superficielles en fonction de l'uti-
lite, la vie consacree est importante pre-
cisement parce qu'elle est surabondance 
de gratuite et d'amour et elle lest 
d'autant plus que ce monde risque d'etre 
Otouffe par le tourbillon de l'ephernere... 
La vie de l'Eglise et la societe elle-merne 
ont besoin de personnes capables de se 
consacrer totalement a Dieu et aux 
autres pour ('amour de Dieu.» (VC 105) 

Regardez vers ('avenir comme des 
HOMMES D'ESPERANCE 

Bien que je pense que les eveques doi-
vent affirmer la vie religieuse publiquement 
et encourager les vocations pour cette vie, 
je crois que nous-mernes d'abord devons 
prendre la responsabilite de notre propre 
charisme et ne nous reposer sur personne 
d'autre, une responsabilite enracinee pro-
fondement dans la conviction: 
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«Plus que jamais ce monde a besoin du 
temoignage rendu, au coeur meme des 
realites profanes et de la vie des hom-
mes, par des consacres qui connaissent 
et aiment Dieu comme un vivant»... «Cet 
lnstitut est d'une trOs grande necessite. 
Les jeunes, les pauvres, le monde et 
l'Eglise ont besoin du ministere des 
Freres.»(Dec/ 11,4, ROgle 141) 

Neanmoins, Freres, je suis bien cons-
cient qu'en depit de ces affirmations, cer-
tains Freres eux-memes, en particulier dans 
des regions où it n'y a eu que peu de voca-
tions ces dernieres decennies, trouvent 
difficile de conserver leur confiance que 
l'Institut des Freres des Ecoles Chretien-
nes a «non seulement une glorieuse his-
toire dont il peut se souvenir, mais aussi 
une grande histoire encore a accomplir.» 
(VC 110) Pour cette raison je crois qu'il est 
important de faire la distinction entre opti-
misme et esperance. L'optimisme est un 
sentiment qui resulte spontanement de la 
prise de conscience dune realite particu-
Here. Je concede que peu de gens, si merne 
it y en a, trouvent quelque optimisme en 
examinant la situation des vocations dans 
la plupart des Instituts de Freres et de 

Soeurs. Mais L'ESPERANCE est autre 
chose. L'esperance - et ici je ne parle pas 
de la vertu theologale - est 1) une vision de 
l'avenir que nous voulons voir devenir une 
realite, 2) une conviction que la vision peut 
etre realisee et 3) un engagement a tra-
vailler pour que la vision devienne realite. 
C'est avec cette description de l'esperance 
presente a l'esprit, Freres, que je propose 
que nous considerions l'avenir comme des 
HOMMES D'ESPERANCE. 

Les signes des temps 

Dans les premières pages de cette let-
tre j'ai fait reference a un certain nombre 
de signes des temps: la realite religieuse, 
sociale, economique, politique et technolo-
gique de notre temps; la presence de jeu-
nes religieux et religieuses dynamiques, 
mais moins nombreux; les questions aux-
quelles la vie religieuse doit faire face 
aujourd'hui. Nous devons observer et ecou-
ter avec attention «ce que ('Esprit nous dit» 
(Apo 3,13) dans ces signes: 

«... Les Freres vivent dans ce monde et 
doivent etre attentifs aux problemes qui 
surgissent a chaque époque... Et les si-
gnes des temps font ressortir aussi l'im- 
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portance de leur mission dans le monde 
actuel, ainsi que l'urgence dune reno-
vation de leur vie religieuse, de leur 
ministere apostolique, de leur presence 
aux hommes... 11 semble important par 
consequent que les Freres soient prets 

ecouter et discerner l'appel que ('Es-
prit-Saint leur adresse.» (Declaration 8,1) 

Cette lettre pastorale est une reflexion, 
dans ('esprit de cette affirmation, sur quel-
ques-uns des defis que le Saint-Esprit sem-
ble nous adresser aujourd'hui. En prenant 
des decisions a ce moment de l'histoire, 
nous devons prendre en consideration ce 
que j'ai decrit comme realite religieuse, 
sociale, economique, politique et technolo-
gique. J'ai ecrit tout ce que je voulais ecrire 
concernant ces realites. Mais je veux com-
menter sur «la presence de jeunes reli-
gieux et religieuses dynamiques, mais 
moins nombreux» et, plus specifiquement, 
sur nos jeunes Freres. 

Nos jeunes Freres 

11 a toujours ete vrai, bien sur, que lors-
qu'ils considerent l'avenir d'une organisa-
tion, les membres veterans doivent recon-
naitre et prendre en consideration la pre- 

sence, le role et les positions des membres 
plus jeunes. Mais en parlant aujourd'hui de 
l'avenir de notre famille religieuse nous 
devons reconnaitre une difference impor-
tante. Dans le passé, au moins dans la 
plupart des secteurs de l'institut, les Freres 
plus jeunes representaient une augmenta-
tion du total du nombre des Freres. Le dis-
trict s'attendait, et les jeunes Freres eux-
memes s'attendaient, a ce qu'ils exerce-
raient la responsabilite des oeuvres eta-
blies par leurs predecesseurs, et aussi qu'ils 
auraient ('occasion de construire sur ces 
fondations leur propres realisations apos-
toliques. Aujourd'hui, au contraire, nous 
devons reconnaitre que dans beaucoup de 
secteurs, le nombre des jeunes Freres est 
tout a fait hors de proportion avec le nom-
bre des institutions apostoliques dont le 
secteur a la responsabilite. Une certaine 
discontinuite avec le passé immediat est 
des lors inevitable. 

Le Chapitre general fournira proba-
blement quelques orientations a ('usage des 
districts, sous-districts et delegations, mais 
ces secteurs n'ont pas besoin d'attendre le 
Chapitre general. En fait les capitulants 
auront besoin des opinions aussi bien que 
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de ('experience vecue de l'Institut. Tous les 
secteurs doivent, par consequent, entre-
prendre sans delai des discussions calmes 
sur l'avenir de leurs institutions. 

II est essentiel que TOUS les Freres 
du secteur - c'est-à-dire les Freres des trois 
generations - regardent ces questions en 
face. Les Freres retraites, dont bon nombre 
ont un investissement sentimental dans les 
oeuvres du secteur, doivent s'efforcer de 
comprendre et saisir la situation. Les Fre-
res de ma generation, qui occupent un 
certain nombre de postes d'autorite, doi-
vent etre tres vivement conscients des im-
plications des decisions qu'ils prennent 
aujourd'hui, aussi bien que celles des deci-
sions qu'ils ne prennent pas. II est de la 
responsabilite de ma generation de trans-
mettre a la generation qui suit une situation 
qui soit viable. Mais iI est essentiel que 
dans l'Institut tout entier, les jeunes Freres 
prennent une part active dans le processus 
en vue de decider de l'avenir des engage-
ments collectifs du secteur: 

«La plupart des membres actuels ont 
déjà ete des agents de changements 
significatifs dans nos congregations... 

Nous devons faire confiance a ceux qui 
nous suivent qu'ils seront egalement 
creatifs, fondes sur leur propre expe-
rience vecue et les intuitions que le Saint-
Esprit leur fera percevoir.» (Doris 
Gottemoeller, RSM) 

Les Jeunes Freres doivent participer di-
rectement et indirectement a tous les ni-
veaux de l'Institut, y compris au Chapitre 
general. Les modalites de cette participa-
tion est un sujet que le Conseil general et 
la Commission preparatoire devront etu-
dier. Nous accueillerons volontiers vos idees 
sur ce sujet! 

Construisez des communautes 
aujourd'hui qui soient innovatrices, 
creatrices et saintes 

Je reconnais que le sous-titre que j'ai 
choisi pour cette lettre pastorale est long et 
«verbeux». 11 est cependant plus court 
qu'une première version. Je voulais formu-
ler explicitement que nous devons cons-
truire des communautes apostoliques 
d' hommes consacres, des communautes qui 
soient innovatrices, creatrices et saintes. 
Chaque mot de la version originale a une 
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signification speciale et constituera la base 
des reflexions qui vont suivre. 

11. DES HOMMES CONSACRES 

Vivez a plein votre consecration 
Dieu 

Vers la fin de Vita Consecrata Jean Paul 
II s'adresse, personnellement et directe-
ment, aux femmes et aux hommes consa-
cres les appelant instamment a vivre a plein 
votre consecration a Dieu. <Notre mission 
particuliere» dit-il «est de porter temoignage 
du Christ par votre vie, vos travaux et vos 
paroles». Dans un passage pertinent et 
incisif, un passage qui je le crois decrit tres 
precisement notre experience personnelle 
et commune, it ecrit, 

«Les jeunes ne se laissent pas trom-
per: venant a vous, ils veulent voir ce 
qu'ils ne voient pas ailleurs... Les hom-
mes de notre temps veulent voir dans 
les personnes consacrees la joie qui leur 
vient d'etre avec le Seigneur... N'oubliez 
jamais que vous, d'une fawn toute sloe-
ciale, pouvez et devez dire non seule- 

ment que vous 8tes du Christ, mais que 
vous etes devenus le Christ!» (VC 109) 

Engages dans un ministere de 
charite avec des coeurs vraiment 
aimants 

Jean-Baptiste de La Salle a compris 
notre vocation a la lumiere d'une interpre-
tation personnelle de son experience avec 
les Freres, l'Institut et les ecoles au cours 
de nombreuses annees. Decrivant cette 
experience, it ecrit que Dieu l'a conduit 
«d'une maniere fort imperceptible et en 
beaucoup de temps; de sorte qu'un enga-
gement me conduisit dans un autre sans 
l'avoir prevu dans le commencement». 
Fondamentale dans sa comprehension de 
ce qui lui arrivait etait sa ferme conviction 
que c'etait Dieu qui avait pris ('initiative, 
c'etait Dieu qui l'avait guide, lui et son Ins-
titut, jusqu'a ce point, et Dieu qui continue-
rait a le soutenir lui et les Freres. 

Quand, vers la fin de sa vie, de La Salle 
ecrivit les Meditations pour le temps de la 
retraite it pouvait jeter un regard en arriere 
sur environ trente-cinq annees d'experience 
vecue. II etait alors clair pour lui que Dieu 
etait intervenu dans sa vie, l'appelant 
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fonder une societe d'hommes consacres 
qui ensemble et par association, se donne-
raient a reducation chretienne des jeunes, 
des jeunes pauvres en particulier. Dans les 
trois premières des Meditations pour le 
temps de la retraite it nous laisse une lec-
ture extremement claire de cet itineraire, 
aussi bien que de sa comprehension de la 
vocation du Frere. 

Paraphrasant un passage de Paul 
Timothee (l Tim 2,4) le Fondateur dit que 
Dieu veut que toutes les personnes par-
viennent a la connaissance de la verite et 
soient sauvees. Mais si cette phrase sonne 
un peu abstraite, le Fondateur est tres con-
cret dans la seconde meditation. Ici La Salle 
revoit plus de trois decennies de contact 
avec les enfants et decrit ceux-ci tels qu'il 
s'en souvient: enfants des artisans et des 
pauvres, dont beaucoup «laisses vivre a 
leur liberte, comme des vagabonds». Les 
parents, dit-il, qui ne peuvent payer les 
maitres et doivent travailler hors de chez 
eux, abandonnent les enfants a eux-rne-
mes. Ces enfants s'accoutument a une vie 
oisive; ils s'associent avec de mauvais com-
pagnons, de qui ils apprennent a commet- 

tre le peche et prennent de mauvaises 
habitudes qui sont tres difficiles a corriger. 

C'est ces enfants que Dieu, dans sa 
Providence, c'est-a-dire, dans sa sollicitude 
aimante, veut qu'ils parviennent a la con-
naissance de la verite et soient sauves. 
Mais Dieu, dit La Salle, tres franchement, 
«ne peut pas vouloir veritablement cela sans 
leur en donner les moyens, et, par conse-
quent, sans donner aux enfants les mai-
tres» dont ils ont besoin. Pour cette raison, 
dit-il, Dieu a eclaire lui-meme les coeurs de 
certaines personnes, des personnes oqu'il 
a destinees pour annoncer sa parole aux 
enfants». Le premier jour de leur retraite 
annuelle, it dit aux Freres qu'ils etaient au 
nombre de ces personnes: «Dieu dans sa 
misericorde vous a donne un tel ministere... 
regardez-vous en cela comme les minis-
tres de Dieu.» 

Selon Blain les maitres d'Ocole de 1680 
etaient graduellement devenus des freres, 
des hommes qui vivaient ensemble dans 
une «amitie tendre mais spirituelle», des 
hommes qui «devaient se regarder comme 
les freres aines de ceux qui viennent rece-
voir leurs legons», des hommes qui «doi- 
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vent exercer ce ministere de charite avec 
un coeur charitable.» (I Blain, Livre 2, Ch.3, 
p.241). Dans sa belle meditation pour la 
fête de la Pentecote, le Fondateur ecrit 
:»Vous exercez un emploi qui vous met 
dans ('obligation de toucher les coeurs, vous 
ne le pouvez faire que par ['Esprit de Dieu.» 
(43, 3) Par consequent, dit-il, dans une autre 
meditation, «Demandez souvent a Dieu la 
grace de toucher les coeurs... c'est la grace 
de votre kat.» (81, 2) 

Les besoins des jeunes aujourd'hui 

Pour vivre notre vocation avec ('amour 
et l'enthousiasme que La Salle souhaitait, 
nous avons besoin de nous souvenir fre-
quemment que Dieu a etabli notre Institut 
pour alder les jeunes, les jeunes pauvres 
en particulier, a parvenir a la connaissance 
de la verite et au salut. Comme le Fonda-
teur fut «saisi par» la situation miserable 
des enfants de son temps (Regle 11), de 
meme nous devons etre particulierement 
attentifs et proches des jeunes et des en-
fants d'aujourd'hui. 

«C'est dans ('attention aux besoins de la 
jeunesse a sauver que ('Institut trouvera 
une source indispensable de renou- 

veau... Ces besoins ne sont pas moins 
grands de nos jours qu'a l'epoque de la 
fondation de ('Institut... L'effort commu-
nautaire pour reconnaitre, comprendre 
les appels des jeunes de notre temps et 
y repondre par des engagements apos-
toliques genereux doit donc etre mis au 
premier rang de nos objectifs.» (Decl 
23) 

Etant donne la grande diversite des con-
ditions religieuses, economiques et socia-
les qui influent sur la vie des jeunes, une 
education chretienne efficace exige un de-
vouement et une creativite extraordinaires. 
A tous les niveaux - Institut, district, com-
munaute et personnel - nous avons besoin 
d'8tre particulierement sensibles a la soli-
tude, l'isolement et ('absence d'esperance 
que beaucoup de jeunes manifestent, aussi 
bien qu'a leur soif de sens et de commu-
naute. Nous avons besoin de reconnaitre 
la bonte fondamentale et la soif d'ideal des 
jeunes et de leur communiquer notre amour 
et notre respect. En outre, nous avons 
besoin de partager avec eux notre propre 
vie de foi. De cette fagon nous les appelons 
a devenir les personnes que Dieu veut qu'ils 
soient. Nous devons manifester un zele qui 
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soit vraiment missionnaire pour ceux qui 
sont victimes de la pauvrete economique, 
de la discrimination, du chOmage, de 
l'analphabetisme, de la drogue, de l'alcool, 
des violences sexuelles; pour ceux qui sont 
devenus des immigrants et des refugies, et 
dune fawn particuliere, pour les jeunes 
qui, se trouvant dans une solitude profonde, 
se tournent vers les gangs ou vers les sec-
tes. 

Ce zele doit etre specialement evident 
quand nous avons affaire aux situations 
tragiques et scandaleuses dans lesquelles 
se trouvent tant de jeunes aujourd'hui: pau-
vretO extreme, faim, malnutrition, maladie, 
abandon general, manque de possibilite 
d'enseignement, absence de logis, travail 
force, racisme, discrimination ethnique, 
solitude, desespoir, violence sexuelle, ex-
ploitation pour la pornographie, prostitution, 
violences physiques, brutalite, meurtre 
meme. Ces situations ne semblent-elles pas 
etre un appel prophetique adresse aux Fre-
res des Ecoles Chretiennes de 1998? 

L'amour de Dieu et du prochain... de 
tout notre coeur, de toute notre ame, 

de tout notre esprit et de toutes nos 
forces 

Pour remplir notre «ministere (propheti-
que) de charite avec un coeur charitable», 
nous devons nous efforcer de devenir les 
personnes humaines uniques que Dieu veut 
que nous devenions, c'est-a-dire, des per-
sonnes qui aiment le Seigneur leur Dieu de 
tout leur coeur, de toute leur ame, de tout 
leur esprit et de toutes leurs forces et qui 
aiment leur prochain comme eux-memes 
(Marc 12, 30-31). Dans un passage de Vita 
Consecrata que je trouve particulierement 
emouvant et stimulant pour moi, Jean Paul 
II dit que: 

«.. pendant le lavement des pieds, Jesus 
devoile la profondeur de ('amour de Dieu 
pour l'homme; en Lui, Dieu lui-merrie se 
met au service des hommes! 11 revele en 
merne temps le sens de la vie chre-
tienne et, à plus forte raison, de la vie 
consacree, qui est une vie d'amour 
obiatif, de service concret et genereux 
... c'est-a-dire le service privilegie des 
plus pauvres et des plus dernunis.» ( VC 
75) 
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L'esprit de foi, communion et zele 

Freres, nous ne pouvons comprendre 
notre consecration religieuse que dans le 
contexte de notre mission d'education hu-
maine et chretienne de la jeunesse, de la 
jeunesse pauvre en particulier, une mis-
sion accomplie dans une vie d'amour de-
sinteressO et ensemble et par association. 
Nous ne pouvons comprendre la consecra-
tion qu'en relation avec la communaute et 
la mission; nous ne pouvons comprendre la 
vie communautaire qu'en relation avec la 
consecration religieuse et la mission, nous 
ne pouvons comprendre la mission qu'en 
relation avec la consecration religieuse et 
la communaute. Les trois dimensions ma-
jeures de notre charisme peuvent etre dis-
tinguees, mais pas separees dans le temps 
ni dans l'espace. Chacun d'entre nous dolt 
se faire une synthese personnelle de ces 
dimensions, c'est-a-dire, integrer les dimen-
sions en accord avec sa personnalite uni-
que, son temperament, ses talents, ses 
points forts et ses faiblesses. 

Etre contre-culturel et politiquement 
incorrect 

A mesure que nous progressons dans 
('integration et la synthese de ces dimen-
sions, nous manifestons de plus en plus 
notre esprit de foi, de communion et de 
zele. Nous devenons «des chretiens pu-
blics», c'est-a-dire, des hommes qui ont 
fait profession publique de croire en Jesus-
Christ et dans son Evangile. Nous deve-
nons de plus en plus capables de voir, ju-
ger et agir en accord avec notre foi. 

Notre charisme requiert que nous ap-
portions la presence aimante du Christ dans 
le monde de reducation et le monde de la 
jeunesse. Mais nous savons par notre ex-
perience vecue que faire profession publi-
que est une chose, et devenir un «chretien 
public» une autre chose. Vous avez sans 
doute entendu cette reflexion: «si vous etiez 
arretes sous ('inculpation d'etre chretiens, 
seriez-vous trouves coupables?» 

II est vraiment facile de laisser une 
dichotomie se developper entre notre vie 
«professionnelle» et notre vie «religieuse». 
II y a a peine quelques jours, un Frere me 
disait que, selon lui, une des grandes rai- 
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sons pour laquelle nous n'attirons pas de 
vocations dans le pays ob il se trouve, c'est 
parce que nous sommes devenus trop «se-
cullers» - c'est-a-dire, que la dimension 
religieuse de notre vie semble limitee aux 
periodes specifiques de priere et de culte, 
et que dans notre vie professionnelle 
comme administrateurs, enseignants et 
educateurs, notre fawn de penser, de ju-
ger et d'agir semble correspondre davan-
tage au «politiquement correct» qu'a l'Evan-
gile. 

Vivre aujourd'hui comme «chretiens 
publics» exigera 	souvent que nous vi- 
vions «à contre courant de la culture» et du 
«politiquement correct». Comme je l'ai ecrit 
dans ma lettre pastorale d'il y a deux ans, 
la societe aujourd'hui banalise la religion, 
la traite comme une facette sans impor-
tance de la personnalite humaine, une fa-
cette qu'il faut garder «privee», une facette 
qu'on peut facilement rejeter. Une position 
tres generalisee est que les convictions 
religieuses sont irrationnelles, arbitraires, 
sans importance et, par consequent, hors 
de propos. Les gens religieux doivent met-
tre leurs idees religieuses «entre parenthe-
ses» du reste de leur personnalite. Le 

message constant de la societe est que 
chaque fois que les exigences de la reli-
gion de quelqu'un entrent en conflit avec ce 
que ce quelqu'un doit faire pour aller de 
l'avant, on s'attend a ce que cette personne 
ne tienne pas compte des exigences reli-
gieuses et agisse «raisonnablement». 

Nos luttes... et celies de Pierre et de 
Paul 

Freres, nous savons tous et nous recon-
naissons que notre histoire personnelle 
d'amour de Dieu et du prochain a Ote - et 
continuera a etre - une histoire de «hauts 
et de bas». Certains d'entre nous ont ('im-
pression que, Bien qu'ils soient dans la vie 
religieuse depuis de nombreuses annees, 
ils sont toujours des debutants dans un 
vecu de l'Evangile tel que nous devrions le 
vivre. Comme je l'ai mentionne aux Freres 
Visiteurs dans une lettre en aout dernier, 
j'ai toujours trouve consolation et inspira-
tion dans la vie et les luttes de Pierre et de 
Paul. Comme vous et moi, le Seigneur les 
a appeles a un service special. Et de mome 
qu'il nous a appeles vous et moi tels que 
nous sommes, de meme il les a appeles 
tels qu'il etaient, avec leurs vertus et leurs 
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vices, avec leurs qualites et leurs defauts, 
avec leurs talents et leurs limites. 

Dans les Ecritures nous voyons Pierre 
et Paul comme deux hommes qui s'effor-
gaient d'etre les instruments du Christ, lut-
tant pour developper Ieurs forces et reduire 
Ieurs faiblesses de fagon a etre des minis-
tres efficaces, confiants que le Seigneur 
Malt avec eux et qu'il manifesterait sa puis-
sance a travers eux. Paul reconnaissait avec 
une franchise extraordinaire que souvent it 
ne faisait pas ce qu'il voulait faire et faisait 
souvent ce qu'il ne voulait pas faire. Pierre 
pleura amerement quand it se rendit compte 
de son refus de s'afficher publiquement et 
herdiquement en faveur de son Maitre, mais 
it ne s'est pas perdu en appitoiement per-
sonnel. II «se releva» et continua a suivre 
le Christ. Avec honnetete, humilite et grati-
tude pour le choix que le Seigneur a fait de 
nous, nous devons agir de merne. 

Des hommes de priere personnelle 

Mais pour nous «relever» quand nous 
tombons et continuer a suivre le Christ, 
nous devons etre des hommes de priere 
personnelle. II y a deux ans j'ai consacre 
une lettre entiere a la priere. Je me limite  

maintenant a reaffirmer la necessite de 
mediter sur les Ecritures chaque jour, de 
consacrer, au moins une periode de vingt a 
trente minutes a la communication person-
nelle avec le Seigneur, en «s'arretant» de 
temps en temps pour des «moments» d'at-
tention a la presence aimante du Seigneur 
et de renouvellement de notre intention de 
vivre «pleinement» et «fidelement» notre 
consecration. Ces «moments» peuvent ne 
durer que trente secondes ou une minute, 
mais peuvent nous aider a vivre comme 
des hommes de foi. Ils peuvent facilement 
etre introduits dans le rythme de nos acti-
vites quotidiennes. La tradition lasallienne 
de rappel de la presence de Dieu et d'ado-
ration est precieuse - et plus necessaire 
que jamais. 

III. LA  VIE COMMUNAUTAIRE DES 
FRERES 

Notre histoire: une source 
fondamentale d'inspiration 

De temps en temps au cours des vingt-
cinq dernieres annees, j'ai utilise la come-
die musicale Le violoniste sur le toit comme 
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point de depart d'une reflexion sur le sens 
de l'appartenance a une societe particu-
here de gens et, plus particulierement, d'ap-
partenance a l'Institut des Freres des Eco-
les Chretiennes. 

Dans la scene d'ouverture, Tevye, 
s'adressant a l'auditoire, decrit la vie dune 
communaute juive dans le village de 
Anatevka en Russie a la fin du siècle Ber-
nier. C'etait une époque de discrimination 
et de persecution qui menait quelquefois a 
la revolte, puis a la repression. II decrit la 
vie des habitants du village comme serait 
celle d'un violoniste sur un toit, «essayant 
d'arracher a son violon un air simple et 
plaisant sans se briser le cou». II dit que les 
habitants du village peuvent maintenir leur 
equilibre a cause de leurs traditions - des 
traditions qui touchent a tous les aspects 
de leur vie et sont des moyens d'exprimer 
leur devotion a Dieu. «Grace à nos tradi-
tions,» dit-il, «chacun d'entre nous sait qui 
il est et ce que Dieu attend qu'il fasse». 
Mais la vie sur le toit est difficile et dange-
reuse, et les strangers spontanement po-
sent la question evidente, «Pourquoi res-
tez-vous la?» Tevye repond sans hesita- 

tion, «Nous restons la parce que Anatevka 
est notre chez nous». 

Tevye et ses compagnons savaient qui 
ils etaient et ce que Dieu attendait d'eux a 
cause des histoires, des symboles, des ri-
tes et des pratiques - toutes choses qu'il 
inclut dans le mot tradition - tout cela faisait 
partie integrante de leur vie quotidienne. 
Ces traditions exprimaient et nourrissaient 
leur sens d'identite et aidaient a l'interiori-
sation progressive. Finalement, ils pou-
vaient dire que «Anatevka etait leur chez 
eux», signifiant par la, «C'est a Anatevka 
que nous appartenons», c'est la que nous 
trouvons sens, signification et profonde paix 
interieure; c'est la que nous voulons rester 
quelles que soient les difficultes». 

Les traditions ont toujours exprime et 
nourri l'identite des peuples. La tradition 
fondamentale est souvent l'histoire de leur 
origine. Les Juifs celebrent tout au long de 
l'annee les grands evenements de ('action 
de Dieu dans leur histoire. Les Chretiens 
celebrent a travers la liturgie et tous les 
sacrements le passage de Jesus de la mort 
a la vie. Nous, Freres des Ecoles Chretien-
nes, sommes une societe soutenue et nour- 
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rie par nos traditions. 11 est difficile d'exage-
rer ('importance de l'histoire de notre fon-
dation. Pour cette raison la decision des 
capitulants de 1986 de commencer le cha-
pitre de la Regle sur la «Vie Communau-
taire» par ('article ci-dessous fut une deci-
sion inspiree: 

«Jean-Baptiste de La Salle a ete con-
duit a fonder une communaute d'hom-
mes qui, eclaires par Dieu et commu-
niant a son dessein salvifique, se sont 
associes en vue de repondre aux be-
soins d'une jeunesse pauvre et loin du 
salut. Aujourd'hui encore, toute commu-
naute de Freres pulse en cet evenement 
ses motivations fondamentales.» (Regle 
47, les italiques sont de moi). 

Communautes intentionnelles... et 
associations 

Notre Institut n'est pas une federation 
de districts, sous-districts et delegations 
autonomes; nos districts, sous-districts et 
delegations ne sont pas des federations de 
communautes autonomes, nos communau-
tes ne sont pas des federations d'individus 
autonomes. Nous sommes membres d'une 
famille religieuse internationale, soutenue  

et nourrie depuis 318 ans par une tradition: 
des histoires, des symboles, des rites et 
des pratiques. Nos «traditions» nous ont 
aides a savoir qui nous sommes et ce que 
Dieu attend de nous. Bien sur nous vivons 
dans des districts, sous-districts ou delega-
tions determines, et nous vivons dans une 
communaute, neanmoins, nous sommes 
d'abord et avant tout membres d'une fa-
mille internationale. 

L'histoire de nos origines, aussi bien que 
de notre developpement pendant plus de 
trois siecles, ne laisse aucun doute sur le 
fait que le Fondateur et les premiers Freres 
ont considers leur nouvelle societe comme 
ce que les sociologues appellent une «com-
munaute intentionnelle»: c'est-b-dire, ce 
genre de groupe qui exige le plus de ses 
membres individuels. Dans une commu-
naute intentionnelle les membres vivent, 
travaillent et se recreent ensemble. Ils aban-
donnent volontairement le contrOle sur les 
choix qui sont ordinairement consideres 
comme prives en vue d'etablir un style de 
vie tout a fait nouveau. La mission trans-
cendante du groupe, son but prend la pre-
séance sur les besoins des membres indi-
viduels. (Creating a Future for religious life, 
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Patricia Wittberg, pp. 3-4) (Greer un avenir 
pour la vie religieuse). 

La Salle et les premiers Freres em-
ployaient souvent le mot «association» - et 
ce mot est devenu un element important de 
notre tradition. Neanmoins, il est important 
de reconnoitre que leur comprehension du 
mot «association» etait fondamentalement 
differente du sens que la sociologie lui 
donne aujourd'hui. La Salle utilisait le mot 
«association» pour exprimer ce que les 
sociologues appellent «communaute inten-
tionnelle». Pour les sociologues, «associa-
tion» decrit des groupes qui exigent relati-
vement peu de leurs membres. Les mem-
bres des associations investissent un cer-
tain montant de leurs ressources en vue 
d'atteindre un but ou objectif commun, mais 
ils gardent leur autonomie personnelle. 
(Wittberg) 

Une communaute de Freres des Ecoles 
Chretiennes est de sa nature une commu-
naute intentionnelle ou totale. Dans certai-
nes communautes tous les Freres partici-
pent a une activite apostolique commune, 
telle que Ocole, centre educatif ou centre 
de pastorale des jeunes. Dans d'autres  

communautes les Freres ont des ministe•-
res apostoliques nombreux, mais ils sont 
unis dans une mission commune. (Regle 
16) Comme membres de leur communaute, 
les Freres vivent interdependants. 
L'interdependance est en contraste tres vif 
avec la dependance d'une part et avec l'in-
dependance d'autre part. Les relations 
d'interdependance impliqueront necessai-
rement une recherche constante d'equili-
bre entre le bien commun et le respect de 
la personne humaine, entre les exigences 
de la communaute et celles de l'individu. 
(La Vie fraternelle en Communaute, Vati-
can, 1994, 39) 

Droits et obligations reciproques 

Vivre ensemble comporte des droits et 
des obligations reciproques. Chaque Frere 
a des droits tres clairs, parce que, comme 
la Declaration le precise tres bien, l'Institut 
est un instrument: 

«Si le Frere entre en religion pour cher-
cher Dieu et servir son Royaume, il at-
tend de la Congregation qu'elle l'aide 
dans cette recherche et dans ce ser-
vice. Elle doit donc le faire en mettant 
tout en oeuvre pour aider chaque Frere 
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dans son cheminement personnel. Ainsi 
Regles et structures ne sont pas ordon-
nees a leur propre conservation, mais 
leur fin est le service des personnes.» 
(Decl 19,1-2) 

Si chaque Frere a le droit a ('assistance 
de l'Institut et en consequence des Freres 
avec qui it vit, chaque Frere evidemment a 
('obligation d'honorer les droits de ses com-
pagnons Freres: «Le Frere a son tour sera 
soucieux du bien commun, en respectant 
ces Regles et structures, persuade qu'elles 
sont aussi une exigence de la vie 
religieuse.»(Dec/ 19,2) 

Nous avons, par consequent, des res-
ponsabilites comme membres dune com-
munaute, ce qui signifie tout d'abord que 
nous avons a prendre la responsabilite de 
notre propre vie et vivre comme des per-
sonnes mOres et interdependantes. Nos 
Freres ne sont pas responsables de nous 
et nous ne sommes pas responsables d'eux. 
Gabriel Moran, dans un livre recent intitule 
«A grammar of Responsibility» demontre, 
dune fagon tres convaincante selon moi, 
qu'etre responsable c'est premierement 
ecouter puis repondre. Le premier moment 

est d'etre responsable devant; le second 
est etre responsable de. Repondre devant 
- c'est etre attentif - a Dieu, a ceux qui nous 
sont chers, a ceux qui sont confies a nos 
soins, a la nature, a nous-mernes - etre 
responsable de c'est etre responsable non 
pas de ce que les autres decident de faire 
ou de ne pas faire, mais des actions que 
nous-memes faisons en reponse a ce que 
nous avons pergu, vu ou entendu. 

J'ai dit plus haut que nous ne sommes 
pas responsables des Freres de notre com-
munaute. Malheureusement, certains Fre-
res se blament, ou blament l'Institut, les 
Superieurs, ou la communaute lorsque le 
comportement des autres n'est pas conve-
nable ou degoit. D'un autre cote nous som-
mes vraiment responsables devant nos 
Freres et responsables des actions que 
nous faisons envers eux. Nous sommes 
responsables des autres seulement dans 
les cas où ils sont physiquement ou psy-
chologiquement incapables d'exercer le don 
de la liberte. Mais je ne veux pas que vous 
me compreniez de travers. Alors que nous 
ne sommes pas responsables des mem-
bres de notre communaute, nous sommes 
certainement responsables devant eux et 
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responsables des actions que nous faisons 
envers eux. Nous sommes des «hommes 
de communaute» lorsque nous sommes 
attentifs les uns aux autres et y repondons 
dune fawn appropriee. 

Nous sommes membres, bien sur, non 
seulement de la communaute des Freres, 
mais d'un nombre de groupes et 
«d' associations» y compris la «commu-
naute» educative ou scolaire. En outre la 
plupart d'entre nous avons l'avantage de 
chaudes relations avec les membres de 
notre famille. Mais la communaute des Fre-
res est notre chez nous, la communaute 
coeur de nos vies. Nous devons mesurer 
nos relations avec ceux du dehors de la 
communaute et de l'Institut face a ('enga-
gement qui a la priorite, c'est-a-dire, ('en-
gagement envers la communaute des Fre-
res. 

Vivre ensemble ... ou «vivre seuls 
ensemble» 

Vivre dans une communaute intention-
nelle est, par consequent, «vivre ensem-
ble». La communaute est beaucoup plus 
qu'un instrument de service apostolique, 
beaucoup plus qu'une sorte de «station  

service» où l'on satisfait ses besoins mate-
riels. Ce n'est pas une residence au ser-
vice d'une federation d'individus, c'est-b-
dire, une residence où des gens «vivent 
seuls ensemble». Les residents peuvent 
etre tres aimables dans leurs relations, mais 
ils n'ont aucun engagement qui les lie les 
uns envers les autres. Ils vivent ensemble 
peut-etre comme une «association frater-
nelle» ou une «equipe de travail» efficace... 
ou les deux. Mais ils ne menent pas une vie 
de communaute intentionnelle. 

Certains d'entre nous - du fait de leur 
temperament, de leur caractere ou merne 
de leur culture - ont de fortes tendances a 
l'individualisme et doivent etre sur leurs 
gardes. L'individualisme peut avoir des ef-
fets deleteres non seulement sur la com-
munaute, mais aussi sur notre vie person-
nelle. 11 peut nourrir la solitude, l'isolement, 
le sentiment d'inutilite et de tristesse. Cer-
tains d'entre nous deviennent individualis-
tes parce qu'ils craignent des relations 
d'interdependance et les risques person-
nels que cela entraIne. Peut-etre reste-t-il 
des «cicatrices» de certaines experiences 
interpersonnelles malheureuses dans le 
passé... qui nous influencent maintenant et 
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nous poussent a nous retourner vers le 
dedans plutOt que de nous exposer au ris-
que d'etre a nouveau blesse. 

Partager notre vie communautaire 
avec d'autres 

Les membres des communautes inten-
tionnelles, y compris les communautes re-
ligieuses, peuvent partager leur experience 
commune avec des personnes qui ne sont 
pas membres. Jean Paul II, dans une sec-
tion de Vita Consecrata intitulee oassocies 
et volontaires laIcs» parle d'une fawn tres 
positive de partage que des laIcs peuvent 
faire des richesses de la vie consacree 
comme membres associes, aussi bien que 
«sous la forme d'un partage temporaire de 
la vie communautaire de ('engagement 
particulier de l'Institut dans la contempla-
tion ou dans l'apostolat, a condition evi-
demment que la nature de sa vie interne 
n'en souffre pas.» (VC 56) 

Nous avons eu une experience limitee 
mais parlante du partage de la vie commu-
nautaire avec des personnes qui ne sont 
pas membres de l'Institut. II est interessant 
de voter que la Proposition 44 du 40eme 
Chapitre general de 1976 disait que «des  

jeunes ou des hommes d'age mir peuvent 
etre associes aux activites apostoliques et 
a la vie communautaire des Freres sans 
avoir a faire de profession religieuse.» Mais 
it n'y a eu qu'un petit nombre d'experiences 
concretes suite a cette decision. Cepen-
dant dans les annees recentes, quelques 
communautes dans plusieurs pays ont ac-
cueilli des Associes lasalliens et des Volon-
taires lasalliens. 

Comprehension ambivalente de 
«openness» ou «inclusivity» 
(ouverture) 

C'est la communaute intentionnelle des 
Freres des Ecoles Chretiennes, et it ne faut 
pas qu'il y ait de doutes a ce sujet, qui 
accueille d'autres pour partager sa vie. La 
communaute reste une communaute des 
Freres des Ecoles Chretiennes, une com-
munaute qui a ouvert sa porte a d'autres 
pour une certaine periode de temps. Ce 
modele est radicalement different d'un cer-
tain modele d'»ouverture» ou «inclusivity» 
qui propose d'accueillir des gens d'un autre 
genre de vie et d'autres croyances religieu-
ses, non pas pour partager la vie de com-
munaute des Freres, mais pour former une 
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ocommunaute» basee sur ce qu'ils peu-
vent trouver avoir en commun. SeIon moi, 
une telle entreprise est vouee a l'echec des 
le depart. Une veritable communaute doit 
avoir un point de convergence, une vision 
commune, des buts communs, une histoire 
commune, des symboles, des rites et des 
pratiques. Meme avec une riche tradition -
ce qui est notre cas - la creation d'une 
authentique vie de communaute est un for-
midable defi! Je suis totalement d'accord 
avec Soeur Doris Gottemoeller, leader res-
pecte du renouveau de la vie religieuse, 
lorsqu'elle ecrit: 

«Certains utilisent le mot inclusivity pour 
signifier incorporer des hommes et des 
femmes, maries ou celibataires, enga-
ges temporairement ou d'une fawn per-
manente, Catholiques a plein temps ou 
a temps partiel et non-catholiques, chre-
tiens et non-chretiens dans la memo 
Congregation. Ils semblent considerer 
la vie religieuse comme une sorte de 
mouvement social dans lequel les gens 
participent de fawns differentes et a des 
degres differents d'intensite... Au lieu que 
chaque membre fasse essentiellement 
le merne engagement par la profession 

de voeux perpetuels, it y a des varietes 
de modes d'appartenance... Je dis que 
ce type «d'inclusivity» amene une ero-
sion de la clarte concernant la significa-
tion centrale et le but de la vie religieuse 
et detruira finalement une congregation 
religieuse. La vie religieuse est un style 
de vie commune, pas une collection d'in-
terpretations individuelles d'un appel 
individuel... des frontieres claires exis-
tent entre les membres et les non-mem-
bres.» (Discours, Conference nationale 
des vocations, USA, 1996) 

Communautes educatives, groupes, 
mouvements lasalliens 

Mais it est certainement possible de for-
mer «cornmunaute» avec des personnes 
de differents genres de vie et de differentes 
croyances a un autre niveau. En fait de tels 
groupes existent déja. II y a, par exemple, 
«des communautes educatives lasallien-
nes». Les sociologues pourraient preferer 
donner a ces «communautes» le titre 
« d'associations». Quoi qu'il en soit, ce sont 
des groupes de gens qui sont vraiment unis 
dans un engagement pour ('animation d'eco-
les lasalliennes. Quels que soient leurs 
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genres de vie et quelles que soient leurs 
croyances religieuses, les membres parta-
gent a des degres divers la tradition et I'M-
ritage lasalliens. Certains meme deviennent 
membres de groupes tels que Signum Fidei, 
Associes lasalliens, Tiers Ordre, ou equi-
pes lasalliennes. Des jeunes deviennent des 
membres actifs de mouvements de jeunes 
Lasalliens ou de volontaires lasalliens - et 
quelquefois partagent la vie commune avec 
les Freres. 

Neanmoins, nous devons distinguer la 
vie de communaute intentionnelle des Fre-
res des Ecoles Chretiennes de la vie de 
ces autres formes de communautes, socie-
tes, groupes et mouvements. De facon si-
milaire, je crois que nous avons besoin de 
nouvelles structures au niveau du district 
qui correspondent a la nouvelle realite que 
l'on en est venu a appeler la omission par-
tagee». Je suis convaincu que nous de-
vons creer des formes originates de bu-
reaux et de conseils pour permettre la 
participation de talcs, femmes et hommes, 
avec les Freres, dans ('organisation et ['ani-
mation de notre reseau lasallien d'ecoles, 
de centres, et d'activites pastorales. Cer-
tains districts ont fait ['experience d'avoir  

des lalcs, hommes et femmes qui partici-
pent aux rencontres de Conseil de district, 
particulierement quand des questions con-
cernant la mission sont considerees. Mais 
les Conseils de district ont a traiter de tous 
les aspects de la vie des Freres des Ecoles 
Chretiennes. PlutOt que d'adapter des struc-
tures existantes dans l'Institut, nous de-
vons repondre par la creativite aux besoins 
en evolution. Cependant, du fait que nous 
sommes encore au stade de 
['experimentation, je pense que nous de-
vons, pendant quelques annees, le faire 
avec des structures de nature provisoire. 

La communaute: un espace 
(theologal) A la lumiere de Dieu 

Le Pape Jean-Paul 11 fait reference a la 
vie communautaire comme a «un espace 

eclaire par Dieu» ou l'on peut faire ['expe-
rience de la presence mystique du Seigneur 
ressuscite.» (VC 42) Les versions frangaise, 

espagnole ou italienne de Vita Consecrata 

utilisent ['expression lieu theologal plutot 

que espace eclaire par Dieu. Theologal fait 

reference aux vertus theologales de foi, 
d'esperance et de charite, vertus qu'on n'ac-
quiert pas par des efforts personnels mais 
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que l'on regoit de Dieu comme un don. II 
semblerait, par consequent, qu'un lieu 
theologal soit un lieu oil les Chretiens vi-
vent du don de la foi, de l'esperance et de 
la charite de telle fagon qu'ils fassent ('ex-
perience mystique de la presence du Sei-
gneur ressuscite et «deviennent dune cer-
taine maniere un prolongement de son 
humanite»; ils « rendent visible, par leur 
consecration et leur don total de soi, la 
presence amoureuse et salvifique du 
Christ.» (VC 76) Le traducteur anglais es-
saie de saisir ce sens tres riche par ['ex-
pression eclaire par Dieu. 

Plusieurs articles de notre Regle expri-
ment des intuitions similaires. L'Article 47 
nous rappelle que le Seigneur a conduit 
Jean-Baptiste de La Salle «a fonder une 
communaute d'hommes qui eclaires par 
Dieu... se sont associes en vue de repon-
dre aux besoins dune jeunesse pauvre». 
On peut dire que, selon la Regle, La Salle 
a compris sa nouvelle societe et les com-
munautes dans lesquelles les Freres vi-
vaient comme des lieux Oclakes par Dieu. 
Le «caractere distinctif» des communautes 
de Freres «est d'etre une communaute de 
foi oil l'on partage ['experience de Dieu»... 

Les Freres modelent leurs relations les uns 
avec les autres sur «les relations de con-
naissance et d'amour qui constituent la vie 
trinitaire»... Ils s'ouvrent a ['animation de 
('Esprit d'amour qui les unit et leur permet 
de construire une communaute de service 
des autres. (Regle 48,49) En outre, 

«Les membres de cet Institut se nom-
ment du nom de Freres» et s'efforcent 
«cl'etre freres entre eux, freres avec les 
adultes qu'ils rencontrent et freres aines 
pour les jeunes qui leur sont confies»... 
«par le caractere fraternel de leur vie 
communautaire et de leur presence ac-
tive et desinteressee aupres de ceux 
qu'ils servent, les Freres temoignent de 
la possibilite d'instaurer une reelle fra-
ternite entre les hommes et entre les 
peuples.» (Regle 9,53,9) 

II est clair, par consequent, que notre 
comprehension dune vie de communaute 
est en harmonie avec celle de Vita 

Consecrata. La conviction qui sous-tend 
cette lettre pastorale tout entiere est que 
notre preparation en vue de l'avenir dans 
lequel ['Esprit nous envoie «pour faire de 
plus grandes choses encore» est en rela- 
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tion directe avec la creation de communau- 
tes 	intentionnelles 	et 	theologales 
aujourd'hui, des communautes qui soient 
innovatrices, creatrices et saintes. Nos 
communautes ne seront des lieux eclaires 
par Dieu dans lesquels les Freres vivent 
ensemble dans la foi, l'esperance et ('amour 
que si la priere ensemble en tant que com-
munaute fait partie integrante de la dimen-
sion de leur vie quotidienne. L'Article 50 
saisit tres bien ce que veut dire ('expres-
sion «priere communautaire»: 

«Les Freres prient ensemble, ecoutent 
et meditent ensemble la Parole de Dieu. 
Ensemble ils se reconnaissent pecheurs 
devant Dieu et participent a l'Eucharis-
tie. C'est ensemble qu'ils cherchent et 
rencontrent Dieu.» 

Le mot ensemble est d'importance fon-
damentale dans cet article. Mais nous de-
vons interpreter cet article avec prudence. 
Les temps marques pour la priere commu-
nautaire ne sont pas des occasions pour 
nous «de prier seuls ensemble» et ainsi 
satisfaire a notre obligation personnelle de 
priere. La priere communautaire n'est pas 
un temps dans lequel les Freres prient  

comme individus avec d'autres individus qui 
sont presents. Non, dans la priere commu-
nautaire la communaute, en tant que com-
munaute, prie, entend la parole de Dieu, la 
medite et célèbre l'Eucharistie. C'est pour 
cette raison, comme je l'ai suggere dans 
des lettres precedentes, que nous devons 
donner une grande priorite a la presence 
creative dans chaque activite de commu-
naute. Notre presence avec nos Freres aux 
prieres du matin et du soir, par exemple, 
rend possible pour la communaute de prier 
comme communaute. Bien sur nous ne 
pouvons pas toujours etre presents. Mais 
nous devons vouloir etre presents avec la 
communaute et Oprouver du regret quand 
nous sommes absents. 

Freres, tous ceux avec qui nous som-
mes en contact et ceux que Dieu a confies 
a nos soins «savent», qu'ils soient capa-
bles ou non d'exprimer cette «connais-
sance» en paroles, que nos communautes 
doivent etre des communautes «religieu-
ses». lls s'attendent a ce que nous vivions 
comme des «religieux» et sont tres sensi-
bles aux «messages» que nos communau-
tes transmettent. Je ne crois pas qu'ils s'at-
tendent a ce que nous soyons parfaits. Mais 
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ils s'attendent a ce que nous nous effor-
cions de vivre d'une maniere qui soit cohe-
rente avec notre consecration religieuse. 

Vivre en communion fraternelle 

Les auteurs de Vie fraternelle en com-
munaute reconnaissent qu'en parlant de la 
«vie commune» l'ancien Code de Droit 
canon se concentrait excessivement sur des 
elements exterieurs et sur l'uniformite de 
style de vie. Le nouveau Code fait une dis-
tinction tres claire entre «vivre en commu-
nion fraternelle» et «mener une vie com-
mune», c'est-a-dire, resider dans la meme 
maison, observer les mernes normes et 
collaborer a des services communs. 

Dans le passé nos documents officiels 
et nos superieurs ont certainement insiste 
sur l'uniformite et la «regularite». Nean-
moins, it y avait un certain nombre de bel-
les expressions dans notre ancienne Regle 
(merne si des qualificatifs ou des mots de 
mise en garde suivaient certaines d'entre 
elles): «Les Freres auront une affection 
cordiale les uns pour les autres... Ils se 
feront un singulier plaisir de rendre service 
a leurs Freres... lls parleront toujours a leurs 
Freres d'une maniere respectueuse... ils  

prefereront toujours leurs Freres a eux-
memes...» (Regles communes Ch 13) 

Notre Regle actuelle decrit notre com-
munaute comme un foyer. La les Freres 
vivent ensemble dans l'amitie, l'estime, la 
confiance et le respect reciproques, avec 
une presence active et une delicatesse des 
uns envers les autres. Ils aiment a partager 
les repas et les temps de loisirs et les di-
vers services que necessite la vie en com-
mun. Ils portent une attention particuliere 
aux jeunes Freres. La communaute temoi-
gne une affection prevenante aux Freres 
ages, malades, decourages ou eprouves.» 
(54,56) 

Dire que ('amour des uns pour les autres 
est une caracteristique essentielle dune 
communaute intentionnelle enracinee dans 
la foi, l'esperance et la charite est, je rad-
mets, dire ('evidence. Cela me rappelle un 
passage de 2 Jean: «La priere que je vous 
fais, c'est que nous nous aimions les uns 
les autres, et ce que je vous ecris nest pas 
un commandement nouveau, mais celui que 
nous avons rect.' des le commencement.» 
(II Jean 1,5) 
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Bien que ce soit mon impression qu'en 
general nous manifestons «de l'amitie, de 
l'estime, de la confiance et du respect reci-
proques» nous devons nous examiner re-
gulierement sur ('amour fraternel. Nous pou-
vons remercier Dieu que les cas de conflits 
serieux et de manque d'amour parmi nous 
soient rares. Mais nous devons cependant 
admettre que nous sommes coupables de 
temps a autres de manque d'attention les 
uns a l'egard des autres. Dans sa remar-
que de conclusion du Synode it y a quel-
ques semaines, le Saint-Pere a fait une 
observation concernant les relations entre 
Ies divers pays d'Amerique qui s'applique 
fres bien a cette reflexion-ci. 11 dit que ('op-
pose de ('amour nest pas necessairement 
la haine; ce peut etre aussi ('indifference, le 
manque d'interet ou de souci. Nous ne 
sommes certainement pas indiff6rents, de-
sinteresses ou insouciants dans les rela-
tions communautaires. Neanmoins, du fait 
de ('influence generalisee et envahissante 
de l'individualisme, a laquelle j'ajouterais 
les consequences des journees 
ordinairement tres chargees que nous vi-
vons, it arrive quelquefois que nous ne 
soyons pas aussi attentifs les uns envers  

les autres que ('amour fraternel le deman-
derait. 

S'aimer Ies uns les autres comme 
des Freres 

Dans mon combat personnel et mal-
heureusement trop souvent infructueux avec 
la vie communautaire, j'ai trouve une aide 
dans trois definitions ou descriptions de 
('amour. Deux d'entre elles sont classiques 
tandis que l'autre est plus recente. La pre-
miere dit que aimer c'est ceder devant ('ex-
cellence de l'autre. Dans le contexte de 
notre propre vie, cette description implique 
que nous devions d'abord prendre cons-
cience de ('excellence de nos Freres. Pour 
cela, nous devons connaitre nos Freres, 
reconnaitre la bonte de leur vie, et etre 
attentif a eux. Pendant mes premieres an-
nees de vie religieuse le Frere Visiteur nous 
rappelait regulierement qu'il y avait une 
tendance a laquelle nous devions resister, 
apres l'avoir reconnue, c'etait la tendance 

nous concentrer sur les 5% de «mau-
vais» dans nos Freres eta negliger les 
95% de «bon». La seconde definition est 
aimer c'est «vouloir le bien de l'autre» une 
autre fawn de dire «ceder a ('excellence 
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de l'autre». Ceder devant ('excellence et 
vouloir le bien de l'autre nous conduit 
realiser des actions concretes appropriees. 

La troisieme description de ('amour est 
celle de Erich Fromm: aimer fraternellement 
c'est manifester «un souci actif». Nous tous 
savons combien sont importantes les «pe-
tites choses» que nous vivons ensemble. 
Omettre certaines «petites choses» peut 
avoir des effets negatifs hors de proportion 
avec ('omission - des choses comme le 
bonjour quotidien, les expressions de gra-
titude, les mots de felicitation, d'excuse, les 
refus de repondre au telephone ou a qui 
frappe a la porte, le refus de se porter 
volontaire pour divers services... Recipro-
quement la fidelite a ces «petites chases» 
peut contribuer d'une fawn importante a la 
vie fraternelle en communaute. Un Frere 
de mon District qui fut tres aime a revele 
avant sa mort quelque chose qui nous a 
aides a comprendre pourquoi tant de ses 
confreres le consideraient comme un 
«homme de communaute» remarquable et 
aimaient vivre avec lui. II dit que toute sa 
vie it avait fait effort pour converser ou au 
moins avoir une parole amicale chaque jour 
avec chacun des Freres de sa communaute. 

Le «souci actif» signifie prendre ('initia-
tive et pas simplement reagir a ce que font 
les autres. Carl Rogers a un certain mo-
ment a vecu plusieurs jours avec un ami 
qui, tous les matins, croisait un vendeur de 
rue et le saluait toujours d'un respectueux 
«Bonjour». Mais Rogers remarqua que le 
vendeur ne repondait jamais a ce salut. II 
demanda a son ami pourquoi it continuait 
ainsi a saluer le vendeur. «Je le salue parce 
que c'est la chose normale a faire. J'espere 
qu'un jour ou l'autre tI repondra comme it 
doit». Sciemment où non, l'ami de Rogers 
cedait a ('excellence du vendeur que le 
vendeur apprecie ou non sa propre excel-
lence. 

Freres, nous ne devons pas sous-esti-
mer le besoin d'activites sociales en com-
munaute et de recreations. Grace a ('initia-
tive et a la creativite beaucoup de commu-
nautes reussissent admirablement a intro-
duire dans leurs programmes hebdoma-
daire, mensuel ou trimestriel des periodes 
de recreation communautaire. Nous devons 
accorder une attention particuliere aux 
week-ends et aux periodes de vacances. 
Des communautes ont un certain nombre 
d'activites ensemble, tandis que d'autres 

64 65 



66 	 I 	 67 

communautes cessent pratiquement d'exis-
ter pendant les week-ends et les vacances! 
Les visites a nos familles et a nos amis 
sont des aspects importants de notre vie, 
mais nous devons les subordonner a nos 
responsabilites comme membres de la com-
munaute des Freres. 

«L'union dans une communaute est 
une pierre precieuse» (Med 91,2) 

Nos communautes sont constituees de 
Freres d'ages, de temperaments, de carac-
teres, de races, de groupes ethniques et 
meme de nationalites differentes. Le Pape 
nous rappelle que les communautes reli-
gieuses sont des «signes d'un dialogue 
toujours possible et d'une communion ca-
pable d'harmoniser toutes les differences.» 
(VC 51) Mais nous savons que realiser 
l'unite dans une telle diversite n'est pas 
facile. II est essentiel certainement que nous 
ayons des attentes realistes. Saint Jean-
Baptiste de La Salle a ecrit que «C'est une 
pierre precieuse que l'union dans une com-
munaute», mais it a dit aussi «qu'une com-
munaute sans charite et sans union est un 
enfer.» (Med 91,2 et 65,1) Avec une can-
deur frappante it declarait: 

«II n'est pas possible que plusieurs per-
sonnes demeurent ensemble qu'elles 
n'aient a souffrir les unes des autres... 
Si vous croyez etre venus en commu-
naute sans etre obliges de souffrir les 
defauts de vos freres, vous vous trom-
pez et vous vous etes trompes en y 
venant: Prenez vos mesures la-dessus 
pour l'avenir et pour le reste de votre 
vie.» (Med 74, 1, 2) 

Declarer qu'il y a davantage de choses 
qui nous unissent qu'il n'y en a qui nous 
divisent est peut-etre devenu un cliché. Mais 
les clichés contiennent souvent une verite 
profonde. S'il y a beaucoup plus qui nous 
unit qu'il y en a qui nous divise - et c'est 
indubitablement le cas - nous devons eviter 
de placer nos Freres dans des categories 
artificielles qui accentuent les differences 
et entretiennent des generalisations erro-
noes. Un tel langage - malheureusement 
encore trop commun dans l'Eglise et entre 
religieux - peut avoir des effets desastreux: 
it nourrit une mentalite «du tout ou rien» et 
entretient les divisions. Nous devons ac-
centuer ce que nous avons en commun, 
puis isoler les domaines specifiques de 



difference et dialoguer la-dessus d'une fa-
gon constructive. 

Nous avons besoin de croilre reguliere-
ment dans la connaissance des Freres avec 
qui nous vivons. Que connaissons-nous de 
leurs familles, de leur vocation, de leur 
experience communautaire et apostolique 
au cours des annees? Que savons-nous 
vraiment de ce qu'ils font aujourd'hui? De 
plus en plus de communautes procurent 
aux Freres ('occasion de «raconter leur his-
toire». Des partages de ce genre nous 
aident a nous connaTtre, apprecier... et 
aimer Ies uns les autres plus profondement. 

Faire specialement attention à_ 

«La communaute temoigne une affec-
tion prevenante aux Freres ages, malades, 
decourages ou eprouves.» (ROgle 56) Nous 
devons etre specialement attentifs aux Fre-
res qui ont perdu leur autonomie et dont 
retat exige un traitement special. 11 est sti-
mulant de voir ('amour et les soins que 
beaucoup de Freres manifestent a regard 
de tels confreres, leur rendant souvent vi-
site et les encourageant dans leur solitude 
et leurs souffrances. Ces Freres, cepen-
dant, ont besoin de savoir et de sentir qu'ils  

font toujours partie de la vie de l'Institut et 
du district et en partagent la mission. Pour 
cette raison nous devons les tenir infor-
mes, autant que possible, des decisions et 
des developpements. Ils restent apOtres 
religieux pour leur vie entiere, participant 
la mission de l'Institut par leur priere et 
('acceptation de leurs souffrances. 

Stimulante aussi est ('attention affec-
tueuse des Freres pour leurs confreres 
malades, particulierement ceux qui souf-
frent de maladie depuis plusieurs mois et 
d'une fagon toute speciale, Ies Freres qui 
sont malades en phase terminate. Quel-
quefois nous nous sentons demunis de 
constater que nous ne pouvons pas faire 
davantage. Mais ce dont ces Freres ont 
besoin par dessus tout c'est de notre pre-
sence aimante et de nos attentions. 

Beaucoup d'entre nous eprouvons des 
crises a des moments particuliers de nos 
vies, des crises a propos de changements 
de communautes, des difficultes dans le 
travail 	ou 	des 	echecs, 	des 

incomprehensions et des sentiments d'iso-
lement, des maladies physiques ou menta-
les, du decouragement, des depressions, 
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de la confusion ou des desorientations dans 
la vie de foi, de l'aridite spirituelle, la mort 
d'etres aimes, des difficultes dans les rela-
tions personnelles, de fortes tentations, des 
sentiments d'inutilite, des soucis pour l'ave-
nir de l'Institut. II n'est pas toujours facile 
de savoir quelle est la reponse la plus ap-
propriee face a des Freres qui vivent de 
telles Opreuves. Ce qui est essentiel, toute-
fois, c'est que les Freres sachent qu'ils ne 
sont pas seuls, que leurs Freres sont la 
disponibles pour les accompagner dans leur 
souffrance. 

La correction fraternelle 

Une des exigences de la vie en commu-
naute les plus difficiles a traduire en acte 
est la correction fraternelle. Avec une pru-
dence et un tact inspires par ('amour frater-
nel, nous pouvons proposer lors de reu-
nions de communaute des sujets mineurs 
qui demandent correction. Mais quand il 
est question de matieres importantes, ('ex-
perience montre que la fawn la plus effi-
cace est de parler au Frere dans une ren-
contre personnelle. Quelquefois, cependant, 
la presence d'autres Freres peut cider. Ces 
rencontres portent fruit quand elles sont  

conduites dans une atmosphere d'attention 
affectueuse. Notre role nest ni de juger ni 
de condamner. Au contraire, il est d'aider 
le Frere a reconnaitre sa faiblesse et a 
prendre la responsabilite de ses actions et 
de leurs consequences. II est de l'aider a 
reconnaitre les effets negatifs que cette 
faiblesse entraine pour lui personnellement, 
aussi bien que pour ceux qu'il aime et ceux 
qui l'aiment. Certains Freres auront besoin 
d'une assistance professionnelle et d'un 
traitement. Mais tous ont besoin de notre 
compassion et de notre soutien. 

Une communaute qui ne veut pas aller 
vers les Freres qui ont de serieux proble-
mes ou qui vivent dans un etat de depen-
dance est une communaute où manque 
('amour fraternel. Malheureusement, il ar-
rive que des districts et des communautes 
ferment les yeux devant certains proble-
mes pendant des annees. La raison est 
que les Freres - y compris des superieurs 
majeurs et des directeurs - manquent de 
('amour fraternel et du courage necessai-
res pour agir. 
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Freres, it y a evidemment de nombreux 
autres aspects importants de la vie frater-
nelle en communaute, tels que le role du 
Directeur, les reunions communautaires, les 
projets communautaires annuels, la forma-
tion continue... Mais les considerations que 
je vous ai presentees devront suffire. Nous 
devons maintenant reflechir sur la dimen-
sion apostolique de la vie communautaire, 

IV. DES COMMUNAUTES 
APOSTOLIQUES QUI SOIENT 
INNOVATRICES ET CREATRICES 

Je n'ai pas ['intention de parler de la 
mission des Freres d'une fagon aussi ex-
haustive que j'ai tente de le faire l'an Ber-
nier dans ma lettre intitulee Etre Freres 
aujourd'hui. Tout ce que je dis ici, cepen-
dant, implique ce que j'ai ecrit alors. Mon 
intention maintenant est de reflechir brie-
vement sur l'appel du Pape Jean Paul aux 
religieux les invitant a construire des com-
munautes apostoliques qui soient 
innovatrices et creatrices. 

Dieu dans sa providence... 

Jean Paul II demande aux femmes et 
aux hommes consacres de rassembler tout 
le courage necessaire pour manifester 
aujourd'hui «l'initiative entreprenante, la 
creativite et la saintete» de leurs fonda-
teurs... et avec «une fidelite dynamique» 
pour adapter leur mission aux «nouvelles 
situations et aux besoins differents.» (VC 
37) Les religieux doivent s'ouvrir a ('Esprit 
«qui invite a saisir en profondeur les des-
seins de la Providence». (VC 73) Ce pas-
sage me rappelle l'itineraire dans lequel un 
jeune pr8tre frangais s'est lance iI y a 318 
ans et aussi le titre de la première medita-
tion pour le temps de la retraite: «Que c'est 
Dieu qui, par sa Providence, a etabli les 
ecoles chretiennes.» 

Dans une langue dont la franchise et le 
sentiment d'urgence sont surprenants, le 
Pape ecrit que ('Esprit adresse des «suppli-
cations divines» aux femmes et hommes 
consacres pour qu'ils presentent des re-
ponses nouvelles a des problemes nou-
veaux. Pour assimiler ces «supplications» 
et les traduire en reponses concretes, les 
religieux doivent etre «habitués a suivre la 
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volonte de Dieu en tout» et etre disposes 
elaborer et mettre en oeuvre de nouveaux 
projets d'evangelisation pour les situations 
actuelles. (VC 73) II est important d'obser-
ver qu'en faisant ces propositions, le Pape 
est pleinement conscient du declin numeri-
que de la plupart des lnstituts. Mais it de-
mande que les religieux «repondent gene-
reusement et avec audace aux nouvelles 
formes de pauvrete... surtout dans les lieux 
les plus recules... merne par des actions 
necessairement limitees.» (VC 63) 

Cette declaration confirme nettement la 
position que l'Institut a adoptee au 39eme 
Chapitre general et a maintenue dans les 
chapitres qui ont suivi: d'Institut cree, re-
nouvelle et diversifie ses oeuvres selon les 
besoins du Royaume de Dieu» (Regle 11). 
«Des Freres s'offrent pour etre envoyes 
par l'Institut, la ()CI les besoins se font da-
vantage sentir. En ce cas, iI peut meme 
arriver que, pour satisfaire des demandes 
urgentes, un District ait a confier a d'autres 
certaines de ses oeuvres» (19a)... Les Dis-
tricts «etablissent un plan d'evolution de 
leurs oeuvres qui fasse de plus en plus du 
service direct des pauvres la priorite effec-
tive.» (40a)... oAnimes du desir de permet- 

tre aux pauvres de vivre dans la dignite et 
de s'ouvrir a la Bonne Nouvelle de Jesus-
Christ, les Freres feront preuve de creati-
vite pour repondre a ces nouveaux be-
soins.»(41) 

Les nouvelles situations et les nouveaux 
besoins auxquels le Pape et les Chapitres 
generaux nous pressent de repondre avec 
initiative et creativite comprennent, mais 
ne s'y limitent pas, ('education des pauvres 
et les activites missionnaires. L'appel a la 
creativite est vaste, embrasse toutes les 
dimensions de notre vie, y compris celles 
de la consecration religieuse et de la com-
munaute que nous avons déjà considerees. 
Nous devons apporter initiative et creativite 
a tous les aspects de notre mission d'edu-
cation humaine et chretienne des jeunes et 
en particulier des jeunes pauvres. Sont 
dune importance particuliere le renouvel-
lement permanent de nos ecoles et de nos 
centres, comme la creation d'autres formes 
d'enseignement et d'education adaptees 
aux besoins de l'epoque et des pays.» (Re-

gle 3) 

II me semble, par consequent, que tant 
les districts que les communautes doivent 
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ecouter l'appel a construire des commu-
nautes apostoliques qui soient nettement 
innovatrices et creatrices. Les Chapitres 
de district doivent s'assurer qu'il y a un 
plan de district qui fasse en sorte qu'on 
tienne compte de tous les aspects de la 
collaboration avec nos partenaires dans la 
mission educative lasallienne aussi bien que 
du renforcement de nos programmes d'edu-
cation religieuse, de pastorale des jeunes, 
de formation a l'enseignement social de 
l'Eglise, des services sociaux, des program-
mes d'alphabetisation, des Volontaires et 
des jeunes Lasalliens... Le chapitre de cha-
que district, sous- district ou delegation doit, 
autant que possible, lancer de nouvelles 
activites en faveur de reducation des pau-
vres ou renforcer des oeuvres existantes. 
En outre, les chapitres doivent encourager 
les Freres a se proposer pour des commu-
nautes dans des localites pauvres de leur 
propre pays et pour le service dans des 
regions missionnaires, une position qui 
accepte comme consequence la difficulte 
inevitable d'avoir a remplacer ces Freres 
dans les activites apostoliques actuelles. 

L'avenir de nos institutions... 

Toutes ces recommandations concer-
nent la mission lasallienne aujourd'hui. Mais 
nous devons penser aussi b demain et 
commencer a formuler des plans pour l'ave-
nir de nos ecoles, de nos centres et de nos 
projets. Nous sommes convaincus que Dieu 
continue ,a appeler des jeunes a etre Fre-
res des Ecoles Chretiennes et nous avons 
confiance que nous verrons un accroisse-
ment du nombre des novices et des jeunes 
Freres. Neanmoins, nous ne nous atten-
dons pas a retrouver le nombre de Freres 
que nous avons eu dans le passé. II paraist 
clair que les Freres, dans un avenir pas 
tres lointain, ne pourront pas maintenir le 
nombre d'institutions que nous avons ac-
tuellement. 

Certains districts ont depuis plusieurs 
annees un reseau d'ecoles qui inclut des 
institutions avec des Freres et des institu-
tions sans Freres. Dans ces reseaux, ce-
pendant, les Freres participent activement 
comme membres de l'equipe administra-
tive du district a ('animation des ecoles, et 
comme membres des bureaux locaux. Dans 
l'avenir, toutefois, du moins dans plusieurs 
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secteurs de l'Institut, it n'y aura pas suffi-
samment de Freres pour fonctionner meme 
de cette fawn. Je crois que plutot que de 
designer des Freres pour rempiir un grand 
nombre de positions administratives au ni- 
veau du district ou d'essayer de les disper-
ser parmi de nombreuses ecoles, nous de-
vrons regrouper les Freres actifs pour for-
mer des communautes de cinq a huit mem-
bres, des communautes qui soient vraiment 
innovatrices, creatrices et saintes. Les Fre-
res dans ces communautes auraient un 
contact direct avec les jeunes en tant que 
chefs d'institutions, enseignants, catechis-
tes, responsables de la pastorale et ils te-
moigneraient ensemble et par association, 
de vies totalement donnees a Dieu et aux 
jeunes. 

Tant Vita Consecrate que La vie frater-
nelle en communaute reconnaissent le pro-
bleme d'une redefinition des activites apos-
toliques. 

«Cette tache, difficile et souvent doulou-
reuse, exige recherche et discernement 
a la lumiere de certains criteres. II con-
vient, par exemple, de sauvegarder le 
sens du charisme propre, de promou- 

voir la vie fraternelle, d'etre attentif aux 
besoins de l'Eglise universelle et parti-
culiere, de s'occuper de ce que le monde 
neglige, de repondre genereusement et 
avec audace, meme par des actions 
necessairement limitees, aux nouvelles 
formes de pauvrete». (VC 63) «La 
reorganisation sera creative et source 
d'indications prophetiques, si l'on se 
preoccupe de lancer les signaux de 
nouvelles 	presences, 	meme 
numeriquement modestes, protes a re-
pondre aux nouveaux besoins, surtout 
ceux qui proviennent des lieux les plus 
abandonnes et les plus oublies.» (FL 

67) 

Nous aurons bientot a decider de l'ave-
nir des ecoles presentes dans le reseau du 
district. Ces decisions ne seront pas faciles 
a prendre. De combien d'ecoles les Freres 
des Ecoles Chretiennes peuvent-ils pren-
dre la responsabilite et assurer ('animation? 
Quelles ecoles les Freres doivent-ils main-
tenir? II est certain qu'aucune ecole viable 
ne doit etre fermee. Mais qui prendra la 
responsabilite de ces ecoles que nous ne 
pouvons plus tenir? Des Associations la-
salliennes de laIcs hommes et femmes? 
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Les dioceses? Les gouvernements? Nous 
n'avons pas a prendre les decisions 
aujourd'hui. Mais nous devrions commen-
cer a etudier nos options. 

Des ministres qui soient 
enthousiastes, joyeux, fervents, 
audacieux... 

Je conclus cette section par un passage 
de ('exhortation Evangelii Nuntiandi de Paul 
VI que j'ai toujours trouve tres stimulant: 

«Que la mission soit pour nous... un 
élan interieur que personne ni rien ne 
saurait eteindre. Que ce soit la grande 
joie de nos vies donnees. Et que le 
monde de notre temps qui cherche, tan-
tot dans l'angoisse, tant6t dans l'espe-
rance, puisse recevoir la Bonne Nou-
velle, non d'evangelisateurs tristes et 
decourages, impatients ou anxieux, mais 
de ministres de l'Evangile dont la vie 
rayonne de ferveur, qui ont les premiers 
recu en eux la joie du Christ et qui ac-
ceptent de jouer leur vie pour que le 
Royaume soit annonce.» (Evangelii 
Nuntiandi 80) 

V. LA PASTORALE DES 
VOCATIONS 

Jean Paul II presse les religieux de re-
garder vers l'avenir! En meme temps 11 re-
connait que leurs Instituts «ont un avenir 
dans la mesure ou d'autres hommes et 
d'autres femmes acceptent encore d'ac-
cueillir genereusement l'appel du Sei-
gneur.» II reconnait aussi que la diminution 
du nombre des vocations est une lourde 
charge pour les instituts religieux et met en 
danger leurs oeuvres apostoliques et jus-
qu'a leur presence meme dans certaines 
Eglises locales. 11 conseille aux religieux 
d'eviter de ceder au decouragement, de 
maintenir au contraire leur «confiance dans 
le Seigneur Jesus, qui continue d'appeler 
des hommes et des femmes a le suivre». II 
exhorte les femmes et les hommes consa-
cres a prier pour les vocations, a adopter 
une pastorale des vocations vigoureuse et 
«à investir genereusement les meilleures 
energies pour les vocations» comme «la 
maniere la plus authentique de contribuer 
('action de l'Esprit.» (VC 64) 

En meme temps, cependant, le Pape 
admet qu'aucun Institut individuel «ne peut 
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pretendre a la perennite» et que certains 
lnstituts risquent de disparaitre totalement. 
II remercie ces Instituts «d'avoir tant contri-
bue» et leur rappelle que les epreuves du 
present ne suppriment pas les merites et 
les fruits obtenus grace a leurs efforts. ( VC 
63) 

«Les nouvelles situations de penurie 
doivent donc etre abordees avec la se-
renite de ceux qui savent qu'il est de-
mande a chacun plus l'engagement de 
la fidelite que la reussite. On doit abso-
lument eviter le veritable echec de la vie 
consacree, qui ne vient pas de la baisse 
numerique, mais de la perte de ('adhe-
sion spirituelle au Seigneur, à la voca-
tion propre et a la mission.» (VC 63) 

Lignes de conduite 

J'apprecie ces paroles du Saint-Pere. 
Elles jaillissent dune foi profonde doublee 
dune volonte de faire face carrement a la 
realite. En outre, elles confirment certaines 
lignes de conduite que le gouvernement 
central de l'Institut essaie d'entretenir de-
puis des annees: 

* Que nous devons vivre notre vocation 
authentiquement et avec enthousiasme, in-
dependamment du nombre des vocations. 

* Que nous devons maintenir un pro-
gramme de recherche des vocations bien 
structure tant au niveau du district que des 
communautes et inviter regulierement des 
jeunes qualifies a envisager la vocation de 
Frere dans leur recherche de la volonte de 
Dieu à leur egard. 

* Que nous devons laisser les resultats 
entre les mains de Dieu, considerer le passé 
avec une profonde gratitude et une fierte 
legitime, puis rester en paix, convaincus 
que ce qui est demande de nous n'est pas 
le succOs mais l'engagement dans la fidO-- 
lite. 

Le defi que nous devons relever, toute-
fois, c'est de garder l'equilibre dans ces 
lignes de conduite. Nous devons faire tout 
ce que nous pouvons pour promouvoir des 
vocations, convaincus que «l'Institut est 
dune tres grande necessite» et que Dieu 
continue a appeler des jeunes a vivre leur 
consecration baptismale comme Freres des 
Ecoles Chretiennes. En meme temps nous 
devons etre «detaches» des resultats. Mais 
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etre «detaches» des resultats nest en 
aucune fagon une invitation a la passivite 
et a la resignation, et n'est pas non plus 
une justification pour ('abandon d'un travail 
actif pour les vocations. 

Certains Freres sont pessimistes au sujet 
de l'avenir dans leur secteur geographique 
et hesitent beaucoup a proposer notre vo-
cation comme un choix possible aux jeu-
nes. Mais ne sous-estimons pas nos jeu-
nes. Ils savent que notre proposition est 
faite dans le respect total de leur liberte de 
choix. Ils connaissent tres bien les tour-
billons dans lesquels l'Eglise et la vie reli-
gieuse ont vecu durant leur propre vie. Ils 
ne sont pas aveugles devant rage moyen 
des Freres. Ils reconnaissent que quand 
nous les invitons a considerer la vocation 
de Frere nous leur demandons d'envisager 
«une aventure audacieuse». Ils pergoivent 
que nous cherchons certains types de per-
sonnes et sont honores de ce que nous 
ayons pense a eux. 

Quelle sorte de personnes cherchons-
nous? Parlant a des religieux et des reli-
gieuses responsables de la pastorale des  

vocations, Soeur Doris Gottemoeller decla-
rait: 

«Nous cherchons des personnes qui sont 
capables d'herdisme, de generosite, plus 
et au-dela de l'ordinaire. En d'autres ter-
mes nous cherchons des gens ordinai-
res qui sont prets a faire un choix extra-
ordinaire. Nous les invitons a entrepren-
dre une folle aventure du coeur.» 

En ce qui concerne les Freres des Eco-
les Chretiennes, je suis d'accord pour dire 
que nous cherchons des jeunes de ce 
genre, braves et genereux, pourvu qu'ils 
soient mOrs aussi, qu'ils croient en Jesus-
Christ et en l'Eglise et soient disposes a 
donner leur vie totalement a Dieu comme 
membre d'une communaute religieuse en-
gagee dans reducation humaine et chre-
tienne des jeunes, des jeunes pauvres spe-
cialement. Un certain nombre de districts 
decouvrent de tels jeunes dans les grou-
pes de jeunes Lasalliens et parmi les Vo-
lontaires lasalliens, des jeunes qui mani-
festent un impressionnant esprit de foi, de 
communion et de service. Nous devons 
nous adresser a des gens qualifies avec la 
hardiesse et le genre direct de Jean Paul II: 
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«A vous, jeunes gens, je dis: si vous 
entendez l'appel du Seigneur, ne le re-
poussez pas! Situez-vous plutat avec 
courage dans les profonds courants de 
saintete que de grands saints et saintes 
ont fait naitre a la suite du Christ.» (VC 
106) 

Priere et action 

Freres, je supplie chaque chapitre de 
district et chaque conseil de district, aussi 
bien que chaque communaute et chaque 
Frere de lire de nouveau et de prier les 
articles 82-85 de la Regle, articles qui sont 
consacres exclusivement au theme de la 
pastorale des vocations. L'espace consa-
cre a ce theme est extraordinaire, mais la 
qualite du contenu est extraordinaire lui 
aussi. Je limite mon commentaire a quel-
ques phrases de ce tres riche materiau. 

L'article 84 nous demande de prendre 
au serieux ('exhortation du Christ a prier 
Dieu d'envoyer des ouvriers a sa moisson 
et ('exhortation de notre Fondateur: «De-
mandez-lui qu'il lui plaise d'accroitre votre 
Institut et de le faire fructifier de jour en 
jour.» Freres, prions fervemment pour les 
vocations et invitons nos partenaires et les  

jeunes a se joindre a nous. J'emploie le 
mot «fervemment» pour marquer que ce 
nest pas «pour la forme»: nous devons 
prier avec un desir conscient et ardent que 
Dieu ecoute notre priere. 

Mais a la priere nous devons joindre 
faction sous la forme d'un programme bien 
structure. Pour qu'un programme de ce 
genre devienne un instrument efficace, les 
Freres doivent temoigner de la «presence 
de Dieu aux hommes, de la force liberatrice 
de son esprit et de la tendresse de son 
amour.» (ROgle 85) Cet article saisit dune 
fawn poetique et poignante ce que je vou-
lais dire plus tot par les adverbes «authen-
tiquement» et «avec enthousiasme». En 
outre, selon cet article, les jeunes doivent 
percevoir notre Institut comme effective-
ment engage a donner une reponse a des 
besoins urgents. Finalement, nous devons 
accueillir les jeunes dans nos communau-
tes et leur permettre d'experimenter notre 
vie theologale de foi, d'esperance et de 
charite dans le partage de notre priere et 
de notre Eucharistie, nos repas, nos ren-
contres, aussi bien que dans des discus-
sions libres sur tous les aspects de notre 
vie et de notre mission. 
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Je vous demande tres fortement d'inter-
preter Particle 85a tres litteralement: Le 
projet communautaire prevoit un ou plu-
sieurs temps pendant l'annee où la com-
munaute s'interroge sur la valeur de son 
temoignage et sur sa capacitO de susciter, 
d'accueillir et d'accompagner des vocations 
naissantes. Au niveau du district, Particle 
85c rappelle aux Visiteurs qu'ils ont la res-
ponsabilite première de la pastorale des 
vocations et qu'ils doivent examiner avec 
chaque communaute du district les initiati-
ves qu'elle a prise. La Regle insiste aussi 
sur la necessite de designer un ou plu-
sieurs Freres, a plein temps si possible, 
pour animer, en collaboration avec une com-
mission, le programme du district. 

Invitez au moins un jeune ! 

Freres, le Pape nous invite a «regarder 
vers l'avenir» et nous rappelle que nous 
n'aurons un avenir que dans la mesure où 
des jeunes accepteront l'appel du Seigneur. 
Que chacun d'entre nous, durant cette an-
née qui commence ait la foi, l'esperance, 
l'amour et le courage necessaires pour in-
viter au moins un jeune! 

EPILOGUE 

Vous n'avez pas seulement à vous rap-
peler et à raconter une histoire glorieuse, 
mais vous avez à construire une grande 
histoire! Regardez vers l'avenir ou l'Esprit 
vous envoie pour faire encore avec vous de 
grandes choses. 

Ce sont les mots d'un HOMME D'ES-
PERANCE. J'ai dit plus haut que peu de 
gens, si seulement it y en a, Oprouvent de 
l'optimisme lorsqu'ils examinent la situa-
tion de la plupart des instituts de Soeurs ou 
de Freres. Mais l'ESPERANCE c'est autre 
chose. L'esperance est une vision de l'ave-
nir que nous voulons voir devenir une rea-
lite, une conviction que la vision peut se 
realiser et un engagement a travailler pour 
que la vision devienne une realite. 

En résumé, nous pouvons travailler 
tres efficacement a faire de la vision une 
realite en construisant aujourd'hui des com-
munautes authentiques d'hommes consa-
cres, des communautes qui soient 
innovatrices, creatrices et saintes. En outre, 
nous devons, avec foi, esperance, amour 
et courage, INVITER des jeunes a devenir 
Freres des Ecoles Chretiennes. Le defi est 
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formidable. Mais Dieu veut que nous le 
relevions, et que nous y fassions face en 
HOMMES D'ESPERANCE. C'est precise-
ment ce que fit le Fondateur quand il fut 
confronts A des crises en son temps: il se 
consacra de nouveau lui-meme, puis prit 
des mesures concretes et constructives. 

NOTRE-DAME DE L'ETOILE 

Freres, demandons instamment A Jesus-
Christ de rendre son Esprit vivant en nous, 
puisqu'il nous a choisis pour accomplir son 
ouvrage. (Med 196,1) Demandons a Jesus-
Christ sa grace par ('intercession de sa 
Mere, Marie, Notre-Dame de l'Etoile. 

Saint Jean-Baptiste de La Salle ne fait 
pas de reference A Marie sous ce vocable. 
Mais dans sa meditation pour la Fête du 
Saint Nom de Marie (164) il dit que le nom 
de Marie signifie etoile de la mer. Marie est 
une etoile claire et brillante qui eclaire et 
guide et nous conduit A un port dans la mer 
orageuse de ce monde. 

<Nous avez sans doute besoin 
de lumiere en cette vie, où vous etes 
toujours comme sur une mer orageuse 

en danger de votre salut; recourez a 
Marie, elle vous Oclairera et vous aidera 
A connaTtre la volonte de Dieu sur vous, 
parce que participant A la lumiere de 
Jesus-Christ son Fils... Elle est elle-
merne une lumiere qui luit dans les te-
nebres ... Cette etoile de la mer, la tres 
sainte Vierge, vous conduira (au port) 
sans difficulte parce qu'elle le connait 
tres bien et qu'elle sait la route qu'il faut 
tenir pour s'y rendre.» 

NOTRE-DAME DE L'ETOILE! 

PRIEZ POUR NOUS 

Fraternellement en La Salle, 

cg 

Frere John Johnston, FSC 

Superieur general 
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